


• y AURA-T-IL UN LABEL AUX 
ETATS-UNIS? 

11 Y a aux Etats-Unis une diffé­
!"ence essentielle avec la France : 
les explOitants ont un intérêt ma­
jeur à ce qu'on écoute les émis­
sions, car cela conditionn le ren­
dement de la publicité. Ils ont 
constaté que les auditeurs les plus 
assidus sont ceux qui ont de bons 
récepteurs. Aussi veulent-ils en­
treprendre une vigoureuse campa­
gne contre les fabricants de postes 
camelotés et imposer un label de 
qualité. On voit qu'on atteint le 
même but qu'en France, mais pour 
des raisonS bien différentes. 

• LE RADAR DE NAVICATION. 

Il fait fureur en ce moment aux 
Etats-Unis, où l'on s'en sert pour 
la marine et l'aviation. 

la marine de commerce utilise 
un radar à 3 sensibilités, qui 
donne l'imal'e de la route dans 
un rayon de 100 m. à 100 km. 

La première sensibilité corres­
pond à un diamètre d~ 6, km., 
pour distinguer les caps. les cô­
tes, les récifs, les entrées de port, 
la seconde, à un diamètre de 
25 km. ; la troisième, à un dia­
mètre de 100 km. Ce procédé 
de navigation, employé sur la li­
gne Baltimore-Norfolk, est très 
commode pour les trajets noc­
turnes. 

Vou. avex 10 possibilité d'ossu­
rer rapidement votre indépen­
donce économiqul!. comme 
tou. ceux qui suivent notre fa­
meuse méthode d'enseigne­
ment. Vous pourrez même ga­
gner beaucoup d'argent dè. 
le début de vos études. 
Etudiez chez: vous cette mé­
thode facile et attrayante 
AUCUNE CONNAISSANCE 
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Depuis quelque tern::>s. on en­
tend beaucoup parler de la mo­
dulation de fréquence ; mais 
beaucoup d'amateurs ne savent 
pas exactement ce que c'est ; 
aussi croyons-nous être agréable 
à nos lecteurs en leur :;>résen­
tant un exposé élémentaire de ce 
nouveau proood~ de radiophonie. 
Nouveau est d'ailleurs un bien 
grand mot, car la modulation de 
fréquence est connue depuiS 
aussi longtemps que la modula­
tion en amplitude ; seulement, 
pour des raisons d'ordre techni­
que, on l'avalt délaissée en fa­
veur de la modulation en ampli­
tude. Il n'y a que depuis 
quelques années que la modula­
tion de fréquence reçoit un9 
application pratique, ::>articuIiè­
rement en Amérique 

La modulation en amplitude 

Les variations d'une onde en­
tretenue !)ure peuvent se repré­
senter par la courbe de la fig. 1-
Cette onde est produite par un 
110ste émetteur qui est le Siège 
d'un courant électrique alterna­
tif de même fréquence. et dont 
les variations peuvent encore 
être représentées par une courbe 
similaire à celle de la fig. 1. Cette 

onde ::>roduit dans la partie HF 
<l'un pO'lte récepteur un courant 
de même forme. Toutes les mo­
difications pouvant survenir au 
courant Hl!' produit par le poste 
émetteur se traduisent par 'une 
modification corresnondante de 
l'onde et du courânt dans le 
récepteur. Nous raiqonnerons 

Figure 1. 

donc sur le courant engendré par 
le poste émetteur en nous rap­
pelant que tout ce qui peut lui 
advenir se ré;:lercute sur l'onJe 
émise par l'antenne. Ce courant 
et l'ond~e qui lui correspond sont 
caractériséR par leur amplitudn 
et leur fréquence. L'amplitude 
du courant est la plus forte va­
leur qu'il atteint périodique­
ment ; sur la courbe de la fig. 1, 

elle est re;:lrésentée par a. Cette 
courbe montre que l'amplitude 
d'un courant entretenu pur. con­
serve toujours la même valeur. 
La période est le temps mis par 
le courant pour partir de 0, pas­
ser par un maximum dans un 
sens, revenir à 0, passer par Uln 
maximum dans l'autre sens et 
reveuir à O. La portion de cour­
be b représente une p'~riode; la 
froquence est le nombre de pé­
riodes à la seconde. 

Supposons que, grâce à un 
poste émetteur, on veuille trans­
mettre des sons (parole ou mu­
sique). Il faut d'abord se sou­
venir que les sons sont dUR à des 
variations dont la gamme de, 
fréquences s'étend de 25 à 20.000 
périodes environ, qui sont traml­
mises à notre tym;>an par l'air. 
On commence par transformer 
les Vibrations "onores en varia­
tions de courant à l'aide d'un 
microphone; et, avec ce courant 
à fréquence musicale, on fait va­
rier J'amplitude du courant HF 
produit par l'~metteur. Si A 
(fig. 2) représente le courant 
HI~, B le courant BF créé par le 
microphone, le résultat obtenu 
e"t représenté par C. On dit qu'" 
le courant HI~ est modulé en 
amplitude ; comme nous J'avons 
dit plus haut, les variations de 

J'onde émise p[lr J'antenne seront 
de même forme. Le poste r~ce)l­
teur, qui capte cette onde, a sa 
partie HF parcourue par un cou­
rant rte même forme également. 
Ce courant ne !Jeut pas actlon~ 
ner la plaque d'un écouteur OU 
un haut-parleur, ses variation;; 
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Figure 2. 

sont trop rapides. Il fa.ut, l'our 
reproduire les sons, faire a')pa­
raître ce qu'on appelle sa êom­
pasante BF, c'est-à-dire un cou­
rant corre,,~ondant aux varia­
tions d'amplitude du courant 

""""'''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''~~'~;~n~'''''''''",,"' .. , "" " """", .... ,,,,,:,,,,,"',,,,,,,, .. ,, " " " .. " "'''''''''''''' '''''''''' 

Ç/'gz/(IIId,h 1 

--- i/idlitlllttlz5, ffJI 

COURS DU SOIR (Montage et Dépannage) 
LE 1er OCTOBRE : Cours d'apprentissage, école de plein exercice. 

(BOURSES ACCORDEES) NO!\1BRE DE PLACES LIl\IITE 

Page 1 + Le HauH'arleur +ti° 170 

... 

Il POliR LA BELGIQL"E, S'ADRESSER 

J. P. P. 33, rue VAXDERiUAELEN à BRUXELLES-l\IOLENBEFCK 



Figure 3. 

HF, soit un courant absolument 
similaire à celui produit par 1" 
microphone. Pour cela, on détecte 
le courant HF, c'est-à-dire qu'on 
supprime les alternances d'un 
sens ; on obtient alors un cou­
rant dont la forme elit celle de 
la fi,;. 3, qui est composé d'un 
courant HF représenté par la 
courbe (a) et d'un courant Bl!' 
(b) semblable à celui donné par 
le microphone; à l'aide d'un 
condensateur, on élimine le cou­
rant HF' résiduel, et Il reste uni­
qu'ement la composante BF, qui 
attaque un ampl! BF, ce dernier 

périodes par seconde, la varia­
tion du courant HF et, I?ar 
conséquent. de l'onde, aura lieu 
20.000 fois par seconde; si,. au 
con traire, le son est à 50 pério­
,IpS, cette Y3"iation s·e fera 50 
fois par seconde. 

L'onde porteuse aura donc 
l'empreinte du son ; mais, au 
lieu que cette empreinte soit sur 
son amplitude, elle est sur sa 
fréquence. Il suffira, à la récep­
tion, d'utiliser un procédé qui 
transformera leg variations de 
fréquence en variations de cou­
rant pour obtenir une Imall'A 
fidèle du courant de modulation 
de l'émetteur, La figure 4 mon­
tre un courant HF modulé en 
fréquence. 

Profondeur de modulation 

Un son n'esl pas seulem"nt 
caractérisé par sa fré­

n n ~~n Q n onnG (Ln on~ 
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quence ; il l'est aussi 
par son intensité. Un 
son peut être faible ou 
fort. Avec Ulle flOte, 
par exen1ple. faisonR 
un la. Si nous souf­
tlons fort dans l'ins-

Figure 4. 

actionnant il SOn tour le haut­
Darleur. 

La modulation en fréquence 

Nous venons de voir que, dans 
la mOdulation en amplitude, on 
combine le courant HF de l'é­
metteur et le courant BF pro­
duit par le mi.crophone, de ma­
nière à obtenir un courant HF 
de fréquence fixe, égale à. ceUe 
du courant HF prOduit par l'é­
metteur, et d'amolitude variable. 
On peut aussi songer à combi­
ner ces deux courants de ma· 
nière à obtenir un courant HP 
d'amplitude invariable, mals dont 
la fréquence varie de part et 
d'autre de la fréquence du con­
rant produit par l'émetteur en 
fonction du courant BF ; c'est 
ce qu'on ap:;>elle la modulation 
de fréquence, 

Lorsque le son à transmettre 
aura une Ifréquence élevée,. la 
variation de fréquence sera ra­
pide ; au contraire, lorsque II' 
son aura une fréquenee bàsse, 
la variation sera relativement 
lente. Snpposong la fréquence 
porteuse de 1.000.000 de pérlod€s 
')ar seconde. Pendant une pério­
de du courant BI<' de modulation, 
la fréquence de l'émetteur par­
tira de 1.000.000 de périodes, 
pour atteindre par exemple 
1.100.000 pèriodes, pu is revien­
dra à 1.000.000, descendra à 
!JOO.OOO et reviendra finalement 
à 1.000.000. Si le son à transmet­
t rc a une fréquence de 20.000 

trument, nous obte­
nons un la . puissant, 
nous avons une sen-

sation sonore intense, Si au 
contraire, nous soulfflons faible­
unent, la sensation sonore est 
peu intense. Cependant, c'est 
toujours un la que nous enten­
dons, la fréquence est la même 

dans les deux cas· La seule dif· 
férence réside dans le fait que, 
dans le premier cas, l'amplitude 
des vihratians est grande, tandis 
que dans le second, elle est pe­
tite. Le microphone traduit cela 
par une forte amplitude du cou­
rant BI<' dans le :;>remier cas, et 
par une faible amplitude dans le 
second. 

Avec la modulation en ampli­
tude, le courant RF de modula­
tion fait varier dans de grandes 
:;>roportions l'amplitude de b 
porteuse HF, lorsque le son il. 
transmettre est intense, et dans 
de faibles proportions, lorsque 
celui-ci est peu intense. Sur b 
figure 2, le rapport 
entre l'am:;>litud:e P 
de la porteuse et 
celle a de la modu­
lation caractérise la 
profondeur de hl 
modulation. Lursque 
p = .. , on dit que la 
profondeur de modu­
lation est de 100 %. 
Cela n'arrive prati-
quement que pour 
les sons trè.. Inten-
ses (les fortissimi). 

En modulation en fréquenc", 
un son peu intense :;>roduit une 
faible variation de fré-q1llence. 
Par exemple, la fréquence du 

courant HF variera seulement 
de 1000 périodes de part et d'au­
tre de sa valeur en l'absence de 
modnlatlon. Un son intense pro­
voque une grande variation de 
fréquence, par exemple 100.000 
périOdes de part et d'autre de 
la valeur de la fréquence en 
l'absence de modulation. Il e!ll 
entendu que ~I, dan!! les deux 
cas, les sons ont la même fré­
quence, la vitesse de -variation 
de la fréquence HF est la même, 

Avantages et inconvénients 

de la modulation de fréquence 

La modulation dc fréquence 
permet: 

Une grande amélioration du 
rendement du poste émetteur, 
la sup:)ression à peu près radi­
cale des parasites qui troublent 
ordinairement les réceptions en 
modulation d'amplitude ; enfin, 
la réalisation d·émissions à 
haute fidélité, tant au point de 
vue des fré'quences musicales 
transmises qu'à celui du respect 
du niveau entre les :;>ianissimi 
et les fortissiml. 

tion est trop Importante. 'pour 
la ImiRsance que délivre l'émet­
teur ; de sorte qu'en moyenne, 
les lampes sont· mal utilisées au 
point de vue rendement. De 1)lus, 
et nous disons cela pour ceux de 
no" lecteurs qui ont des connais­
sances un peu plus poUSSées en 
radio, du fait qu'en modulation 
en amplitude, Il faut respecter 
les variations de l'amplitude de 
la porteuse, on doit tl'avalller en 
classe A ou B ; en modulation 
de fréquence, l'amplitude de ln. 
porteuse est constante, et 011 
peut utiliser des lampes, fonc­
tionnant en classe C ; or, le ren­
dement de celle-ci est bien supé­
rIeur à celui de la cla~se B et, 
à. plus forte raison, à celui de la 
classe A. En résumé, le rende­
ment en modulation de fré­
quence est voisin de 80 %, alors 
qu'en modulation en amplitude, 
il atteint difficilement 30 %. 

Comment peut-on obtenir une 
réception modulée en fréquence 
exempte de parasites ? Un para­
site a pour effet de moduler en 
amplitUde l'onde porteuse, mais 
est sans effet sur sa fréquence, 
La figure 6 montre en A une on­
de modulée en fréquence et en B 

Les Inconvénients sont : né- la même onde perturbée par un 
cessité d'utiliser les ondes ultra- parasite. Pour supprimer l'effet 
courtes si on veut réaliser une du parasite, il suffit de conce­
émission à haute fidélité, mise voir un dispositif qui, placé flUr 
au point délicate de l'émetteur le poste récepteur, sùpprime les 
et du récepteur, ce qui, pour ce crêtes du courant prOduit par 
dernier, entraîne un prix de re- l'onde reçne, tout en lui conser­
vient plus élevé., vant une forme sinusoïdale (VOir 

Examinons avec quelques dé-' fig. 6), De cette façon, les varia_ 
ta ils, les avantages ! Voyons, 
tout d'abord, pourquoi le rende­
ment des émetteurs est :;>Ius 
grand en modulation de fré­
quence qu'en modulation en 
amplitude. 

Lorsqu'on module en amplitu­
de, une modulation à 100 % 
donne une amplitude double de 
celle de la porteus·" (fig. 5), Il 
faut donc alimenter les lampes 
de l'émetteur de manière qu'elles 
puissent, suivant leur fonction, 
:;>roduire ou amplifier sans dis­
torsion une telle amplitude, ce 

Figure 5. 

qui demande une puissance 
d'alimentation déterminée. Mais 
cette amplltnde maximum n'est 
atteinte que pendant de courts 
Instants, et tout le reste du 
temps, la puissance d'allmenta-

nn n nJlO flnn] 
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Figure 6. 

tlons prOduite" par les parasites 
disparaîtront et ne seront :;:>as re­
produites par le haut-parleur. 
Les variations de fréquence ne 
sont pas modifiées. 

Cette action antiparasite FI'a')-
pelle l'écrétage, -

Voyons enfin comment la mo­
dulation de fréquence permet 
d'obtenir une émission à haute 
fidélité, Pour cela, commençons 
par examiner pourquoi on ne 
pent obtenir ce résultat avec 'a 
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modtula.Uon en amolitude. Une 
6mtssIon est fl4}èle lorsqu'elle 
l"eII!!Peote toutes lars fréquences 
musioales et les rapports entre 
les fortiSllimi et les pianissimI, 
c'est-à-dire le contraste. Or, la 
transmission des fréquences mu­
sicales donne lieu l\ l'appa­
rit1011, 011' part et d'autre de 
la fl"équence porteuse. Ii. une 
btulde de tI'êqueneElS. Cette bande 
est cOmposée de fréquences éga­
les ~ la. somme et à. la dl!ffé:rence 
de la fréquence porteuse et des 
fréquences musieales à tran.s­
mettre. Ainsi, si on veut trans­
mettre des fréquences musJeales 
jusqu'à, 2().OOO périodes, avec'une 
porteuse de 1.000.000 cycles, on 
aura une bande de fréquences 
allant de 1.020.00G périodes à 

des tréQ.uenees du freglstre' m'l­
sica! se traduIsant ,par une va­
riation plus Ou moins rapide dE' 
la tréquence, ne donne :,las lieu 
il. une bande de modulation ,lu!< 
ou moins large, mals on se troll­
ye li mité par la nlécessité de 
passer quand même une bandE' 
Hevée pour de Jortesamplitudes 
BF, ce qui interdit l'emplOI des 
PO et GO. 

amplitude, on Rfab!1lse III. 1re­
quence d'émlllsion avec un 
quarta. 
Il est difficile d'en faire autant 

en modulations de fréquence 
parce que, par d&finltion, um 
fréquence stabilisée par Quart" 
ne peut varier. Pourtant, grâce 
~ des astuces de montaa-e. on 
part d'une fréquence stabilisé/' 
par quartz et on arrive A. lJl 
moduler en fréquence (ProcMA 
Armstrong,. etc_.) 

DHeetlon en modulation 
de fréquen"" 

La dptectlon en modulation de 
fréquence est totalement diffé­
rente de la détection en modu. 
la tion en amplitude, En effet, il 
s'agit de transformer la variation. 
de fréQuenC'e en variation de 
courant. Le montage général .. -
ment adopté est celui de la fi­
gure 10. On montre que la varia. 

. 980.000 périodes. soit une bande 
d& 40.000 périodes. Les stations 
se trouvant de part et d'autre 
de cette .émission. si elles ont la 
même bande de modulation. doi­
'\l'8fit avoir au moins des fré.. 
quences porteuses écartées de 
40.000 périOdes de la première, 
Or, cela n'est paS' possible, sur­
tout l'ItU' la gamme des ondes 
moyennes, car le nombre des 
stations qu'on pourrait répartir 
sur cette gamme serait trop r,le­
tlL On réduIt donc la bande à 
9'.000 périodes, ce qui suppose la 
transmissIon des fréquences mu-

JIlIn 
~ Vg 

1 

Figure 7. 

sicales seulement, jusqu'à 4.500 
périodes. 

D'autre part, le contraste entre 
les fOl'tisslmi et les pianissimi est 
obtenu pa·r une variation de III 
profondeur de modulation, les 
fl}rt.ls.siml correspondant à. une 
modulation l'rotonde. les pianis­
simI li.. une modulation peu ;:>ro­
fonde. Or. la tra.nsmiwon des 
fortlssiml est Umltée par la mo­
dulation maximum de 100 %, et 
celle des pianissimi par la né­
cessité que cette modulation soit 
supérieure à. cene produIte par 
les. bruite de rond (:;mrasltes, 
etc. .. ), soit 3 % environ. Ces 11-

[ 

mites ne permettent pas de res­
pecter les contrastes existant 
dans une orchestration. 

En modulation de fréquence, 
c'est différent : la transrMssfon 

On :,Ieut donc transmettre tau. 
tes les fréquences nécessaires 
à une émIssion il. haute fidélité. 
Le contraste est obtenu par la 
variation de la \t)lage suivant 
laquelle se fait la varlatlGn de 
fréquence. Les pianIssimi corre .. -
pondent à. une variation com­
prise entre deux valeurs de fré­
quence peu éloignées de !:)art et 
d'autre de la fréquence porteuse; 
Au contraire, les fortlsstmi don­
nent lieu à une variation com­
prl<:e entre <Jeux valeurs assez 
éloignées de part et d'autre de 
lapor~use. On peut donc obtenir 
une ~rofondeur de modulation 
très élevée permettant de con­
server le contraste d'une exécu­
tion musicale, à condition de 
travailler sur des fréquences très 
élevées. 

Il faut remarquer que la va.­
riation de fréquenCE> donnant lieu 
à. une bande, cela ohllge encore 
il. répartir les stations de manJ6. 
re que les bandes de !fréquences 
couvertes par chacune d'eUes De 
se chevauchent }laS. C'est .:>our 
cette raiflOn. en tenant compte 
des nécessités Inhérentes au res­
pect des contrastes. qu'on est 
obIig'é d'utiliser les ondes ultra 
courtes, c'est-à-dire li. très hautll 
fréquence, qui permettent dg 
loger une grande quantité di> 
stations, couvrant des ba.ndelO 
de fréouences pouvant aller jus­
qu'à. lGO kC/s. Notons que si on 
réduit les oontrastes, on peut 
faire de l'êml.ssi.on modulée 6lll 

fréquence en petites ondes. 

Aperçu sur l'émlsidon 
en IDGdulatien de fréquence 

Une lampe oscillatrice pos86-
dant le dQfaut communément 
appelé glissement de fréquence 
produit une oncle modult5e en 
fréquence. Or, on salt produire 
le glissement de fréquence d'une 
lampe oscillatrice ",t le rendre 
plus ou moins rapide, plu3 
ou moins ample. Cela permet 

Figure 9. 

donc de faire de l'émission 1 

Eerét •• e 

Pour procéder à. l'écrétage 
d'un signal modulé en fréquenci' 
on le fait passer à. travers UD 

étage comportant des diodes ou 
une lampe surpolarisée. c'est-à­
dire fonctionnant en classe B. 

ConsIdérons une lampe surp(l· 
larisée de manIère que le point 
de fonctionnement soit placé i\ 
la naIssance du courant ~Ia(lue 
(fig. n. 

Si on applique il. la grille nn 
signal suffisamment Important 
pour atteIndre le coude supt)... 
rieur de la caractéristique, on 
obUent dans le cIrcuit plaoU/' 
des im:?ull'lions de forme presque 
rectan.&'UJaire. qui tont osciller 
un circuit osclllant placé dan!' 
le circuit plaque à la fréquence 
du signal grllle, ce qui permet 
d'obtenir dans le secondaire cou·· 
l'lé à. ce cIrcuit osclllant un si­
gnaI sinusoïdal de même fr(.. 
Qllence que le signaI grille. Vou~ 
pouvez remarquer que si le si .. 
gnal grille devient plus grand :>"1' 
suIte d'un parasite, l'amplitude 
des impulsIons dans le circuit 

Figure 11. 

tion de la d d:> entre A et B en 
fonction de la fréquence peut 
être représentée par la courbe 
de la figure 11. Ainsi, une varia­
tion sinusoïdale de fréquence re­
présentée par la C'our»e S donne 
lieu à une variation de tenslou 
entre AB représentée pa.r la 
courbe S' 

.conclusion 

plaque garde la même valeur. En résumé, un poste destin'; 
Le signa! secondaire n'eAt don" il. recevoir des émissions modu­
pas affecté :,Iar ce parasite. Qui lées en fréquence est constitu.1 
n'est pas transmis au-delà d" par un ftage changeur de fré­
l'étage écréteur.. quence, précédé ou non d'tm am-

La figure 8 ~ontre le schém'l pllficateur HF. un am~lificat,mr 
d'un étage écréteur utilisant une M}<~ dont l'amr>lification doit être 
pentode fonctionnant en clas.~e conBidérable pour permettre Je 
B. Cette pentode peut-être utlli- i"onctionnement efficace de ré­
sée soit a.vec une faible tension créteur ; un étage écréteur, un 
plaque et une tension écran nor- étage détecteur spéCial et, enfin, 
male, soit avec une tension écra.n un amplificateul' Bl'" à haut .. 
faible. . fiMlité. 

La figure 9' montre le :,Irlncipe La modulation de fréquenc(' 
d'un étage écréteur à diodes. conna.ît une vogue considérable 

aux Etats-Unls, où de nombreux 
Lorsque l'amplitUde du signal émetteurs sont déjà en fonction­

dépasse la valeur de la polarisa- nement, Actuellement, il n'existo 
tion des diodes, celles-ci sont pas d'émetteurs de radiodiffusion 
parcourues par un courant. leur de ce genre en France, Néan­
résIstance interne est très fal- moins, il est nors de doute qu'il 
ble et court-ctrcuite le circuit en sera érigé dana un avenir :>lus 

Flgure 10. 

ou moins long. pour Je grand 
plaisir des amateurs de bella 
musiqne. Il convient d'ailleurs cll' 
noter que pln.~ieurs de nos gran­
des firme$l s'occupent de la. ques­
tion, notamment la. S.A.D.I.H., 
qui a. présenté à la Foire de Pa­
ris tln émetteur de 500 watts.. 

André BARAT • 
. 1IItIlIlUII.lllllllflU'IIIIIIIIUIIIIUIIIIUlfllllllllllllllt 

f.9,Y'f LE MATERIEL RADIO 

pour la O .. nslrvatt_ 

modulation de fréquence. Pour- grille de la lampe L. tJ.ui, alors. 
tant. la. chose n'esl pas aussi Ile fonctionne- :,Ilu!\. Le signal 
simpld en réaIné qu'elle peut n'est transmis que jusqtfà uue 
parattre, car il faut Que l'émis-
sIon soit stable, c'est-à.-cUre qu. eertalne valeur d'amplihrde : au 

et Je Oépa""a.II." 
Blectrol,tlCl_ Bras PiCk-up 
l'JaDS1os - R.f>. • C&drall5 • C, V. 
f't)fel!lfllloMêtrff • Chassls . .te ... 

delà, il est coupé. Une des diodu. 
la fréquence parteuse ou. CP; fonctionne pour l'amplitude po-
d'autres termes, la fr6quen~ , l' 

Pebl matériel electrlQue 

RADIO-VOLTAIREl émise en l'absence de modula.- sHive. et l'avtre po1!lT 1 amp 1-

tion. reste lt une· valeur bie. tude négatiye. 15&. a.'.' Ledr .. -RMr... Pa ... X l' 
définie; sinon, la bande cOuver- Il est é\'ldent que p&Ur que> T~léptl(me 1 ROQ '8 lU 

~~rte~ ~~;t~:l~: l:epl!~~'e~: ~~é~~~[e s~~Plfft~~~ ii~a~! !rIftro , VOLTAIHE 
doit oecuper. En' modulation elt MF do si&'DQl. r ........ l'OBb RA.PV ___ !III 
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La Radio· à 
Suite et tin. Voir N. 769. 

Les téléviseurs 

Ceux qui escomptulent à la 
Foire queLque d~mon~lratioi1 de 
télévision seront dt'I;us. On a 
objecté qu'il y autait cl! trop 
d'amalt"ul/'S et que cc spectacle 
aurait par trop ameuté les po­
pn'ations. Toujours (,,,t-il qw'on 
ne voit encore que dcs « boî­
tes », e'est-à-{lirc des pOStl'5 

d'ob. émerge le gl'os œll du tubp 
cathod~que. 

Le poste IC omnibus » de dé­
monstration, visible dans 'quel­
ques stands (SECRE, Clément, La 
Modulation, LMC) l'st Uln coffret 
avec châssis à 15 lampes, por­
tant un tube cathodique de 
que'que 2·0 cm. de diamètre. 

Plusieurs stands nous propo­
sent le poste SUI' table, a'-cc 
deux à quatre boutons pour le 
réglage de la klffiinosité, dn ca­
drage, du timhre, du volume de 
son. En général, l'amplification 
à haute ·fréquenee sert à la fois 
au son et à l'image, et il n'y a 
pas de réglage d'aceord (Sadir, 
Grammont). ;\laL, l'image ne dé­
passe guère le format carte pos­
tale (15 cm X 12 cm), cc qui cst 
vrainH'nt pl'lit. 

Pas de postes à projection, 
mais des meu])'cs renfermant 
des tubes de :10 em pour vision 
dire·cte sur l'écran d'images de 
24 cm X 20 cm. Ccrta in s postes 
permettent l'aeco"d entre 5 et 
7 m. de longueur d'onde. Quatre 
botllton. ou deux bem/ons dO'I­
hIes donnent le réglage de lâ 
luminosité, de la mise au point 
de l'image,. de l'accord sur l'é· 
mission, de la puissancc sonore, 
reproduite pal' haut-parleur _ de 
grand diamètre (S A. D_ 1_ R.) • 
Notons un appareil comportant 
trois é,tagcR ~IF'pour l'iInage et 
un étage TIF pOUl' le son, ampli­
fiant an moyen de lampes tOl1t 
"erre à grande pente, de 13 m, 
A/V (Philips). 

Les combiné.> allient aU, poste 
de télévision les éléments d'un 
réccpteur de l'ad iodiffl1s;on. 
Dans cet ordre d'idées, Pathé 
présente un poste à I<bglage aU­
tomatiqne, au moyen de six bou­
tons-.poussoirs, sans .compter les 
réglages séparés pour la focali­
sation, la hrillauce, le contras­
te, l'a c'c'Ol'd , le volame de son 
et le timbre. 

A titre de nouveauté t'uhtte, 
signalons uri. émettcur de télé-

pt 

vhion à impulsion, qui sera 
modulé il la fois cn amplitude 
et en fréquence, pour assurer 
sur une sl"Ulle onde le passage de 
l'image et celui du ~on (LMC. 
Clément). 

~ Ne quittons pas ce chapitre 
'!fans parler des l'lÎcepteurs à mo­
"ulalion de fréquence. aussi ra_ 
re. que les émeHeurs, et qu'on 
n'observe encore chez SI/dir el 
' •. M.T. qu'à titre de cUlriositié. 

Chauffage éledtoniqlle 

Pour la première fois, II. no­
tre connaissance, à une exposi­
tion française, on peut e6ntem­
pler des àppareils de chauffage 
à haute fr'équence. Les Labora­
toires radioélectriques en expo· 
sent deux modèles, res.p~ctlve­
ment à grande et !t petite pUIS­
~ance. 

Le poste de 15 kilowatts à 450 
kiloh~rtz convient spécialemE'ut 
aUX traUernl'nts métallurgiques. 
fi comprend trois châssis rac­
cordés dans un meuble métalli­
que : le circuit d'alimentation 
"vec transformatE'ur et redres­
seur, h's lampes osdllafrices re­
froidies pal' ail' sous pression ou 
l'nI' circulation d'eau et, cn der­
nier lieu, le circuit oscillant. Le 
four à' induction coml>orte un 
solénoïde à une ou plusieurs 
~pires. L'étamage à ln chaîne. le 
rectdt avant chauffage ou après 
trempe, la fusion sous vide ou. 
dans un gaz inerte, la brasnre, 
la soudure, la trempe, la cémen. 
tation, le réchauffage pe~vent 
être assurés par '':l't appareil. 

Quant au pOote d" 500 'IN à 
30 MHz, avec osdllatcur II 

. montage ","mé'trique, il pl'ut por­
fer II '100", en tlne II deux mi­
nutes, 400 g. de matière plasti­
que par cha u t'rage diélectrique 
au moy,'n des pertes dévelop­
pées entre deux armattlres de 
condensateur. Procédé économi­
que et rationnel, la ehàleur 
Hant llmiformément créée dans 
fa masse. Les inrlu~tdes alimen­
taires, conserves, dessicntion. 
stérilisation, celles des mntl~res 
moulées, du bois (pla.cage; col­
lage, échage), de la vukanis~­
tinn et des isolants peuV'ént he­
néficier de ce genre de traite­
ment, très supérieur II t011S léS 
autres modes cie c.hanffage par 
"harbon, gaz, vapeur, et mêmé 
électricité à basse fréquénce. 

A,lJlirelllagè de mèsuré 

Les appareils de meSUll'e fran­
;tds sont en gra.,nd progtès, tant 
cn qualité qu'en genres pt en 
quantité. Ceux pour la haute 
rréquence sont maintenant rI!· 
tlonflellement étudiés. Lenr as­
pect en boîtièrs métalliques, 
~ouYcnt sous blindage en fonte 
d'aluminium, est particullièl'e­
ment engageant et fait vérita· 
blement industriel. 

Parmi les appareils radioé­
leCltriques les plus caractéristi­
ques, citons les suivauts : 

ALIGNEURS. - Sortes d'oscilla­
tetus HF 11 fréquences fixes pour 
l'étalonnage et l'alignement des 
récjjpteurs. Certains ont douze 
frté.quencps fixes, uvee atténua· 
tewr à' décades et quartz com­
mutables (Radio Eleclrical 
Metlsure, Radlo-Lllon). 

A\fPLIFICATEURS. - Les ampli_ 
ficateurs de mesure ont un gain 
élevé, réglage entre - 11 et 
+ 100 ,lh pal' hond .. de 0,1 db. 
Certains sont sélectifs, à gain 
maximum rléglable de GD à SO 
db (Constmclions radioéleclri-
qlle.~ du Centre). ' 

ANALYSEURS. L'analyseur 
cinématique est constitué pal' un 
amplificateut1' MF, un oscilla­
tpur à 847 kHz modulé en fré­
quence, un amplificateur sélec­
tif à 40;; kHz êt un oscillo~cope 
pou r voir le sIgnaI à tou~ lps 
étag.es dt! l'écepteur, aligner et 
rn"SUf('r le gain (Radio-Lyon). 

CAl'1'EtllI DYNAMIQUE DÉ VIBRA­
TIONS. - Appareil à aimant pcr­
manent pour mesurer l'ampli­
tuide et la vitesse des vibrations 
mé'caniqucs, applicable nu hA­
rtment, à la marine, à la méca­
nique, a11x tlwn1ins de fer (PM­
lips.Jndu .• tri e). 

CO)nIUTATErR RLECTROSIQUE. 
-:- Appareil il deux voies pour 
l'!tnalyse simultanée de deux 
phénomènes, ave,c gain réglable 
à no db Sl1r fl·"queue!'. de 12 à 
10.000 hertz (Construction ra­
didélecfriqlles du Centre). 

DI<CIBELMÈTHE. Appareil 
pour la mesure des rapPol'ts lo­
garithmiques de te<nsioIis de 
100 !tV à 300 V (- 80 à + 50 h) 
(Laboratoires indu·striels radio­
électriques) . 

aux taux de 0,2 II 50 pour 100, 
avec mesure du bruit de fond, 
filtres passe-bas de 300 et 
3.000 hertz (Constructions radio­
flec/riques du Cenlre). 

GÉNÉRATÈÙRS. NombreuA. 
s'pécimens de générateurs' HF, 
modullés cn amplitude (Car/ex) 
nu cn fl'équence (Ribet e/ Des­
jardins) avec osdllographe ca­
thodÎ!que à double trace; géné­
rateurs d'harmoniques pilotés 
pur qual·tz et générateurs HF, 11 
baltemeuts ou à résistances 
tConstrllction.~ radioélectriques 
,lu Centre), et à trente fréquen­
ces fixes (L. J. E.). 

HÉlTtRODYNES. - Hétérodyn.e 
univenelle à six gammes HF de 
50 kHz à 50 MHz et bande étalée 
de 420 II 500 kHz (Cartex), hé­
térodyne à oscillatioll BF régla-

Flg_ 4. - Lampemètre E. N. B., type 
A 12. 

'lIe de 150 II 12.000 Hz (Radio 
Electrical Measure). 

HYPSOWATTMÈTRE. - Appareil 
pour la mesure directe de la 
puissance en. basse fréquft>n·ce 
(Laboratoire indllstriel d'Elec­
tr/cité). 

IMPJéDANCE~lIhRE. - Appareil 
pour la lectur·e directe des ré­
sistances, induC'tances et capacl­
lés (L. J. E., Radio Electrical 
Jleasllu). 

LAMPE~tisTnE. Appareil 
pour la mesure et la comparai­
son de 4DO types de lampes eu­
f'opéennes ou américaines (Car­
tellO) ou de 1300 types de tubes 
di"ers (R. E. M., et E. N. B.) 
(fig, 4). 

DrS1'ORSJO)Iis'tRE. - Appareil MODULATEUR DE FRl~QUENCE. -
pour mesnrE'l' les disforsions Appareil pour le tracé de la 
harmouiques de 30 II 7.000 hertz courbe de résonance d'un ampli. 
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LABORATOIRES LERES 
9. Cité Cal'ltobert, Paris-1S' 

Suf. 21-52 

• grande préeisioD d'étafo"ne­
ment. 
• grande stabilité der. fré4uence 
• bon fonct.ionnement de l'atté .. 1 GÉNÉRATEUR H. F. 

100 D 
100 ke/s à 30 Mels 

......................... PUm.. RAI'? 
nuateur. 

FERMETURE DU 4 AU ~O AOUT! ! 
PASSEZ VOS ORDRES AU PLUS TARD LE 25 JUILLET 

MERCI f 

~(jRECTA" DIR. 
G. PETRIK 

soc. 
31, AVENtJE LËDRtJ·I'tOLLIN PARtS-XII' 

TOUTES 'ltCES DITACHtÉS DE RADIO 
tBENlSTERIES SUPERBES 1.201) - COND. RES. CADR. 

FILS - BOn - H.P. - P. UP. - ETC ... ETC ... 



Fig. 5. '- Courbe de variation de l'antlfadlng du poste professionnel 
Mercury 41 A. 

ficateur ou d'un récepteur, em­
ployé combiné à un glénérateur 
H~ et un oscillographe (R. E. 
M., Philips Indu,strie). 

OSCILLOGRAPHES, OSCILLOSCO-
PES. - Oscillographe à rayons 
électroniques a vcc écran de 9'0 
mm. et sensibilité de 6 m. V : 
cm (Philips). Appareil avec ba­
layage linéaire de 1'0 à 2'0.'0'0'0 
hertz (Ribet), avec bas,e de 
temps variable de 15 à 5'0.'0'0'0 
hertz (R. E. M.) et jusqu'à 1 
MHz (Constructions ,radioélectri­
ques du Centre). Os.ci lloscnp~s 
à tube de 70 mm jusqu'à 20 ki­
lohertz (Philips) et à tube de 
11'0 mm. jUl3qu'à 2 MHz, châs­
sis en aluminium moulé (Lérès), 
d'autres sous bottier en tôle 
(E. N. B.). 

PONTS DE MESURE. - Mesure 
des résisoiances de 0,1 ohm à 10 
mégohms, des capacités de 1 pF 
à 1'0 Jl.F, dn facteur de puissance 
et de l'isolement des condensa­
teurs, des inductances, des va­
leurs de Q, des rapports de 
tranSiformation. (ks angles de 
perte!> (Lérès, Cartex), 

Q-MèTRE. - Mesure du coeffi­
cient de surtension des circuits 
HF de 15'0 kHz à 30 MHz par 
comparaison des tensions à di­
verses fréquences. (Construc­
tions radioelectriques du Cen­
tre). 

SELF~IÈTRE. - (~Iot condam­
nable 1) Appareil en châs5is 
d'aluminium moulé pour la 
mesure des inductances jusqu'à 
1'0 henrys (Léris). 

'VOBBUI.ATEURS, WOBBULOSCO­
PESo - Système!> à glissement 
de fréquence et à générateur li 
11 points fixes, réglables à vo­
lonté, pour étalonnage des ré­
cepteurs à 3,4 et 5 gammes. Le 
wobhuJoscope comporte en ou­
tre uu os,cilloscope BF a~ec 
écran de 70 mm (Lérès). 

VOLTMÈTRE A LAMPES. - A 
grand cadran et sensibilités de 
1 à '500 V, pour fréquences de 2'0 
à 50.0'0'0.'0'0'0 hertz, avec précision 
de 2 % (Constructions radio­
électriques du Centre). 
VOLTO~MMèTRE. - Mesure des 

tensions jusqu'à· 1.000 V en sept 

gammes et des résistances jus­
qu'à 2'0 mégohms, en sept gam· 

,mes aussi, avec 2 % de pl/éci-
sion (Bouyer). 

WATTMÈTRE DE SORTIE. - Me­
sUlI'e de,s pui.ssances de 5 mW à 
5 W, avec voltmètre alternatif 
à quatre' SOOlsibilités' ~ mesure 
des impédances !le bobine mohi_ 
le et de charge, du rapport du 
signal au sou.ffle, du taux de 
distorsion, du, traçage direct des 
courlbes des récepteurs en déci­
bels (Cartez). 

Construction professionnelle 

Parmi le matériel profei­
sionnel exposé à la Foire, on 
remarque qnelq'uoes récepteurs 
professionnels à bandeséialées 
(Zénith, L. M. T., Schneider frè­
res), un réctelpteur colonial à on_ 
des courtes type tropicalis,ésur 
cinq gammes de 15 à 9'0 m. 
(L. M. T.), un émetteur-~ce'pteur 
de 25 W à modulation de fré­
quence, un téléimprimeUir à cla­
vier, des ,quartz piézoélectriques 
(LIE), des radiophones mariti­
mes de 10'et 2,5 watts (Desmet). 
Le récepteur Zénith est caracté_ 
risé par un tiroir de bobinages 
spécial avec cases blindées et 
par ,sa courbe de commande au-

de quartz piézoélectriques, de 
toutes formes et pour tous usa­
ges, principalement pour la sta­
bilisation des émetteurs. et ré­
cepteurs radioélectriques à on­
de 5 courtes. 

Enfin, les ceUu,les photoélec- . 
triques, rep'résentées plU' dell ty­
pes à vide et 'des types à gaz, 
sont présentlée. en petit modèle 
ou 'grand modèle, soit avec culot 

Fig. 6. - Cadran spécial pour appa­
reils de mesure, avec index en 
plexiglass et entraînement par 
friction (Centrad). 

tomatique de la senosibilité 
(fig. 5). américain, soit avec culot euro­

péen. 
Parmi les splécialitéa mineu-

res figure un cadran!>pl~cial Eu résumé, une exposition ra­
pour appareils de mesure, avec 'dioélectrique beaucoup plus in­
entraînement réglé par compres- téressante par ses réalisations 
sion d'u,n re'ssort (fig. 6). effectives que par les nouveau-

Notons en,core une présenta- tés q-ufeIIe nous révèle ou nous 
tion didactique très instructive. laisse entrevoir. 
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..... Très vite j'ni 1111 faire des ~éllull' 
nages. Apl'~::1 quellJueg semaines j'ai 
pn faire: de>! installations dilllciles. 
Maintenant je gagne bien ma vie". -

ce que nous dit un de nus anciens 
qui Il'avait pas la moindre conual­
en électricité avant de sUivre nOire ~ 

"U""'I\"}"'II .. ",t. 

5 Q , , ' , 
Vous po'uvez sui\re les cours cbez vous 
parcorres·pondanc"\'.llsvousdemanderont 
à ,.,eine ~nè,h .. ure pa,.rjour. d'un travail 
qUI, rapidement, 'Vous'passlqnnera ; et 
vou,,' serez 6urp.ris des prodigieux résul­
tats que vou~ obtiendrez'grâce à notre, 
~,éthode motlern'e, d'enseigllC~ment, 

, " 
0(0$ aU)VUTll'huJ. 

dt'mundlO' notre album 
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DE 
par Michel ADAM 

Ingénieur E. S. E. IADI 
L'atome est un monde dont 01' ne saurait avoir trop de lu­

mIères, d'autant plus 'que la lu­
mière ne peut le pénétrer. L'ato· 
me le plus simple, celui de l'hy­
drogène, possède 1 électron. <lui 
touil'ne autour du noyau enVIron 
70 fois plus vite, en vitcsse li­
néaire, que la Terre autour du 
Soleil. 

Autre comparaison l'élec-
tron d'hydrogène fait en une 
seconde autant de tours autour 
du novau, qu'une hélice d'avion 
pendant 4 millions d'années, 
Par contre, un 'électron d'ura­
nium, qui est le corps simple le 
plus dense qu'on connaisse, se 
contente d'un honnête vitesse de 
190,OÛO kilomètres par seconde. 

Voici, pour terminer cette 
fantasmagorie de Lolides, un pe­
tit tableau qui récapitu,le un 
cerlain nombre de vitesses éche­
lonnées. 

Vitesse : 
d'un train •. "",. 
d'une auto ••.••••• 
d'un avion •••••••• 
d'un obus ......•. 
de la Terre sur son 

orbite , . , , .. , , " 
de l'éleclron d'hydro-

J!ène •....•..... , 

Lesions 

Mètres 
par 

seconde 

30 
50 

100 
1,00û 

30.000 

2.100,000 

ce de potentiel très éle\'ée, pro­
duit le même l'ésultat. 

Ce phénomène de l'ionisation 
gazeuse est couramment utili­
sé en électricité, soit pour pro­
voquer la luminescence (tube à 
gaz raréfl'és), soit pour faire of­
fice de redresseu,r de courant. Il 
suffit, en efifet, de donner des di­
mensions inégales aux électro­
des pour que la plu s petite de­
vienne la cathode ct la plus lar­
ge l'anode, C'est le principe des 
valves à l'hélium, à l'hydrogè­
ne et au néon, 

Les phénomènes thermioniques 
On produit des électrons en 

chauffant suffisamment un mé­
tal. C'est le sens de la décou-

Fig. 76. - Ionisation et électrolyse 
d'une dissolution de chlorure de 
sodium dans l'eau en ions pOsitifs 
sodium (Na+> et Ions négatif. 
chlore (C1-), 

verte d'Edison, observant le 
noircissement des lampes élec­
triqulCS d'éclairage. Ce noircis­
sement est produit par un dépôt 
de métal à la surface interne de 
l'ampoule de "erre, dépôt de va_ 
peur mét!,Uique provenant d'uo,: 
IlvaporatlOn du filament chauffe 
à l'incandescenee. Le savant phy­
sicien Fleming a reconnu qu'il 
s'agissait d'une évaporation, 
non seulement de métal, mais 
d'électrons provenant de la dé­
sintégration de celud-ci. Il a 
même capté ces électrons au 
cours d'une expérience restée 
classique, qui est le prineipe 
même des lampes et valves élee­
tronl'ques utiliséel> en radioélec_ 
tricité. 

Pour parvenir à capter ces 
grains d'électricitl" négative, 
Fleming a disposé dans l'am­
poule une électrode auxiliaire, 
simple plaque métallique, qu'il 
il extérieurement réunie au fila-

ment ou' à' la source de chauffa­
ge pa.r une, petite batterie de 
piles (fig., 77). .Lorsque cette 
batterie est connectée de façon 
que ~on pôle négatif soit relié 
à la plaque, un milliampèremè­
tre intercalé dans ce cireu,it n'in_ 
dique aucun courant. En effet, 
les électrons négatifs disséminés 
autour, du filament incandescent 
dans l'atmosphère de l'ampoule 
sont repoussés par la plaque mé_ 
tallique, 

Si, au contraire, le sens de 
la batterie est tel que la plaque 
soit positive par rapport au fila_ 
ment, les électrons sont atti­
rés par celte plaque positive. 
Ils donnent naissance à un cou­
rant électronique, formé par le 
déplacement, dans le vide de la 
lampe, du flux d'Hectrons en­
tre le filament et la plaque, cou­
rant qui se referme à l'extérieur 
par la batterie de piles et fait 
déder l'aiguille dUl milliampè­
remètre. Plus la tension de la 
batterie est élevée, plus le cou­
rant est fort; il y a cependant 
nne ,limite, celle, .pour laquelle 
la tension est assez élevée pour 
capter tous les électrons émis 
par le tllament. A partir de cet­
te limite, le courant n'augmente 
que ~i l'on '4lève la température 
dUi filament incandescent, ce qui 
accroît le fluJ!: électronique. En­
fin, si le vide n'est pas parfait 
à l'intérIeur de l'ampoule. le 
bombardement des molécules de 
gaz résiduel par les électrons 
produit' la dislocation et l'ioni­
sation de ces molécules; les 
ions ainsi libérés vicnnent gros­
sir le fluJ!: des électrons et aug­
menter l'intensité du courant. 

Cette eJ!:périence, sur laquelle 
nons reviendrons à propos des 
lampes de T.S.F'" confirme la 
structure granuleuse et discon­
tinue de l'électricité ct du eou­
raut électrique. 

Les idées de Bohr 

Nicls Bohr, qui a établL la 
théorie électromque de l'atome, 
explique qUI'un électron, en se 
déplaçant dans l'espace, en­
traîne avec lui les lignes de for­
ce du champ électrique et du 
champ magnétique qu'il pro­
duit. Au sein de l'atome, un 
électron tourbillonnant sur son 

orbite est entièrement assimila~ 
hie à un eirculÎt fermé, à une 
spire de courant refermée sur 
elle-même. Cette spire produit 
donc un champ magnétique 
suivant son axe, tout comme 
une boucle de courant dans un 
électroaimant. Ainsi conçoit-on. 
grâ ce à cette rotatiou de l'élec­
t.ron, l'explication des phéno­
mènes 'magnétiques molécullai. 
res et, principalement, de l'ai· 

Fig. 77,' Expérience de Fleming 
montrant l'émission d'électrons E 
à partir du filament incandescent 
F et leur aspiration par la plaque 
P portée par la pile B à. un poten. 
tlel positif par rapport au fila­
ment. 

mantation du fer, CeUe aiman­
tation ,provient d'une orienta­
tion convenable des molécules. 

Or, l'électron, source du cou­
rant électrique et du magnétis­
me, est aussi le générateur de 
l'onde. Bohr prévoit qu'un 
champ électromagnétique faible 
peut agir sur l'énergie in terne 
de l'atome en dléformant l'orbite 
des élèctrons, qui peut être plus 
ou moins allongée. Mais si le 
champ est fort, il peut brusque. 
ment déplacer cette orhite et 
faire bondir l'électron sur une 
autre orbite, en infusant à 
l'atome OUI libérant hors de lui 
un corpuscule d'énergie élémen~ 
taire, ou quantum d'énergie. En 
déplaçant ou en arrachant même 
un électron, le champ p,roduit 
un choc'brusque, d'où f.art une 
onde qui rayonne 'énergie. 
Image qua pourrait être utile­
ment re,prise par les poètes : 
l'onde naissant de l'électron, 
comme Vénus na'quit de la va-. 
guel 

(A sllivre.) 
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CONSTRUCTIONS RADIO - ELECTRIQU ES 

APPAREILS 
RECEPTEUR S ,. ' 

OCEANIC AMPLIFICATEURS 
TELEVISION 

ACENTS SERIEUX DEMANDES 
POUR QUliLQUES REGIONS ENCORE DISPONIBLES 

Pour rester dans le domaine 
concret et tangible, noUis indi­
querons dans quels cas ct sous 
quelle forme on peut mettre en 
évidence ,ces corpuscules et leurs 
petites charges d'éle,ctricité. On 
distingue les ipns ct des élec­
trons. 'Les électrons sont des 
charges d'électricité pure. 
Les ions sont les él1éments 
matériels électrisés prove­
nant du fractionnement de 
l'atome. Ils apparaissent, dans 
divers cas, notamment dans les 
solutions diluées ct dans les 
atmosphères gazenses raréfiées. 
Ainsi, les molécu,les de sd ma­
rin Na Cl en dissolution dans 
l'cau, s'y trouvent dissociées en 
ions sodium positifs (Na+l et 
cu ions chlore négatifs (Cl-) : 
la preuve en est que si l'on 
électrolyse cette rlissolution en 
réunissant aux pôles d'une pile 
deux armatures métalliques 
(fig. 76), les ions positifs se pré­
cipitent su~ la cathode (-) et 
les ions négatifs sUir l'anode 
(+), afin de neutraliser leurs 
charges. De trè3 faibles chan­
gements d'étst physique, ac­
croissement de température, 
'électrisation, suffisent à disso­
cier les vapeurs (vapeurs d'cau, 
Yapl'urs métalliques) ou les gaz, 
principalement en atmosp?ère 
a'aréfiée. Le bombardement elec- Tél. DDt. 02.88 
trique d'une atmosphère ga- G. rue Cît-Ie-Cœur, PARIS-G· . Métro: St.Michel et Odéon 
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ILe mécanisme du rayonnementl 

Extrait du Catalogue 

RADIO - M. J. 
PIECES DETACHEES. POSTES • AMPLIS 

------- A.RTICLES DISPONIBLES --------
ADAPTAlifURS O.C. 2 C. de 18 j Imf.. 10 Z.t 3u.F ........ US 
60 m. (lpes 24 + 27) Iivr' sans 4xlu.f ... ................... 25 
Ipes ...................... 600 CON,DEHSATIURS POlariutlon 12 .t 
ACCU l vS ferro-nickel (faibl~ dé- 32 .~ ••••• J ..... "......... ............ Il 
bit .......................... 50 CADRANS • 
ALIMENTATION TOTAL& prim. 110/130 seml-circlIl.lr. c:"'lulo ........ 3S 
second. 4v filtré 40.80.120 1.1500 DMlllltiplicat. double éXC'!. qualité. 
AMPOULES DE CADRAN 2.,. 4v, av. ~lIufo vierge carré 130 mm. 150 
6v3 ........................ 12 enjoliveur spécial ............ 25 
AMPOULES Plafonnier pr autos 6 et verre réela'me 14xll ........ 175 
12 y .. ....... ............. 10 DECOllETAGI 

ANTENNES . div"rs _ottll, I~ livre ........ 50 
ApparIement fype ressort .. 17.50 Relais 2 coss.. ...••...••••.... 3 
lsalateurs P. M... 2. C. M... 5 prolong. cI'ue ..... ........... 12 
Isolateurs « Tibia » pr apparle- Rondelles is,lanlee .ssorties. 1. 
ment .......................... 2 cent......................... 25 
Collier de prise de terre .... 5.50 Vi .. à métaux 3 mm., le cent •• 40 
Pix .......................... 15 Ecrou! de 3 mm., le cent 30 
AUTO-TR.ANSFO permettant utiliser FERS A SOUDER 15 .., excéll. qua­
ttes 1.. Ipes que'" que soient leurs lité 385 130.." ... 465 
chauffages prises 2v5, 4v, 5v, Pannes en cuiv,. ~ •••.•••••. ., 25 
6v3. ...................... 120 FILS ET CABUS. 
APPAREILS DE MESURE - sur de- Fil dblal8 gr. am.ricain 9/10 éta ....... 
mande - prix de gros . le m. ........................ 5 
Lampemètre analyseur, Hétérodyne. Po- Petit fils/ caoutchouc (descente) dou-
Iymètre, Multimètre, Voltmètre. MiI- ble, 1. m. .................... 2 
lia'lI1Pèremètre, etc\. . . . .. .. . . . . . . . fil descente exrér. double diam. 3 mlm 
BAKEliTE (tubes pr bobinage) les 10 I·e m. ........ ................ 3· 
assortis à notre choix... . . . .. ..20 Fil blindé 1 cond. ...•..•••••. 10 
BOUCHON DEVOLTEUR 220/110 ou fil blindé 2 condlt,t. .......... 15 
130/110 ...................... 65 

IILI'NDACES : 
de bobinages .................. 5 
de Ipes 2 .pièces .............. 12 
de grille pr 11'0 tran",ont. av .• ortie 
blindé<! .................... 7:50 
BOBINE de dynamo pet. modèle. 25 
BLOC spécial pr détectrice à réa ct. 
monté ./ contact. 3G, OC, PO, CO. 
livré av. selfs choc e-t plan câ-
blage ..................... ~ 295 

BOBINACE : 
aC,cord direct ................ 35 
Self PO. pr poste galène ...... 20 
accord oscillat. OC. séparés, le jeu 40 
BLOC pour hétérO<lyne s/ contact. 
46 aV. schéma ............ 2S0 
M.f. 135 kc/s .. 60. 460 kc/s 
Gamma.. 60. 472 kc/s n,oyau fer. 
à partir de ....•.....•.••.••• 70 
J EU comprenant ace. + oscillat. sé­
parés + 2MF. le jeu ........ 320 
Blac accord-oscill. 472 kc/. sI contact. 
av. 2 MF .................. 550 
Soif de choc à air .......... 15 
Sel·f dor choc noyau de fer ...... 20 
Blocs Camma et Inté,r. 2Itciens modo 
(nous consulter), 
Bobin,age Ferrolyte A<:cord HF+Oscillat 
POt CO seulem. séparés,- chaque. 3S 
BOUTONS axe de 4 mm. ou 6mm 
modo n-O'rmal, à partir de 5 
BOUTONS pet. modo luxe .. 6.50 
démultiplicateur ..........••.. 10 
CLE cie téléphone ............ 40 
CI KARCEURS a.ccu 4/120. ",,!>s 
ampe .................... :a50 

CORDONS résistants 155 oh. .. 55 
CORDONS secteur av. fiche mâle. 45 
CORDONS de ca"'lue .......... 35 
COMPTE-TOURS électrique fonction_ 
nant si cour. continu d. 4120 V. 50 
CHASSIS tôle 17x7,5 6 trous.. 35 
",inlature 6 Ipes TC .......... 75 
CHASSIS 5(6 Ipes .It. 30x17x7.5 95 
8flO Ipes 39x23x7,5 ........ 110 
CHASSIS pour ampli rédame (transfo 
non déc~upé) 3Jxl8x4 ........ 25 

CONDENSATEURS ajustables : 
50 cm. type Lilliput .......... 5 
150 cm. à air ................ 15 
2xl50 cm. à air.............. 25 
2x 1 00 cm. s( stéatite ........ 15 
2x250 cm. s(stéatite 15 
CONDENSATEURS fix~ de 50 à 1.000 
cm. papier 1.500 v. ........•••• 7 
de 1.500 à 50.000 ............ 8 
0.1 14; 0.25 1.500 v. •• 20 
OS 1500 v. .................. 25 
CONDENSATEUR! Mica de 50 à 1. 00 CI 
cm. - 7; 2.000 Et 3.000 cm. 8 
CONDENSATEURS TY'PE P.T.T. isole­
ment 500 Y. O.Oluf' 0.25. O., 11.'. S 

Câble sous eaoutch. 4 co_do + blinda,. 
métal. exC. quai. pr couronnes de 2 
à 10 m., le m. .............. 10 

Le mode d'action d'une an· 
tenne émettrice agissant Il dis· 
tance sur une antenne récep" 
trlce est aUeZ peu connu des 
usagers. 

Il y a là u,ne lacune quc nous 
allons essayer de combler. 

Le problème, tel qu'il peut 
être posé d'une façon commode, 
est le suivant: On dispose 
d'une anlenne d'émission par­
courue par ùes courants d'in­
tensité variable, Irsquels font 
naître dans des antenne5 récep­
trices situées à deil distauces 
plus ou moins grandes, des cou­
rants de même forme. 

Pour dléfinir l'émission, on 
peut parler, pour une longueur 
d'onde donnée, de mètres-am­
pères, dans l'antenne émettrice, 
c'est-à-dire du produit: lon­
gueur de l'antennc l'n mètr"s 
par intensité en ampères, cette 
dernière quantité 'étant mesu­
rée à la base de l'antenn e. Réci­
proquement, on pourra parler 
de microampères-mèlrts dans 
l'antenne de réception. 

Il s'agit là de faits d'éxpé­
rience que l'on peut chiffrer, 
mais qui ne nous renseignent 
pas particulièrement sUir le 
rayonnement, c'est-il-dire sur 
ce qui se passe entre Ic~ anten­
nes d'émission et de réception. 

Pour la compréhension de ce 
phénomène, on peut avoir re­
cours à l'analogie. 

Dans cet ordre d'idées, l'an­
tenne 'émettrice trouvera son 
image dans une corde de violon 
""citée par un archet, et l'an­
tenne réceptrice par une autre 
corde de violon placée à proxi­
mité, qui entrera seule cn vi­
l>ration, et, de ce fait rendra un 
son, cela à la seuole condition 
que sa fréquence pr?pre dp 
vibratil)n ou de rcsonancc 
soit égale à celle de la corde 
de violon excitée. 
~rah si la seconde corde entre 

ell vibration, il faut hien ad­
mettre que c'est aux dépens dj> 
j'énergie rayonnée par la pre­
mière, ce qui suppose l'exis­
tence d'un milieu à !.raVl'rs 
lequel ]a transmission d'éner­
gie s'effectuc. 

Pour les cordes sonores, le 
milieu dans lequel s'cfl'ectue la 
propagaUl)n est l'air ambiant. 

Pour les antenneS émettrices 
ct réceptrices, le! milieu de 1 .. 
propagation est l'éther, élément 
qni remplit tout, les espac"s 
interstellaires comm(! les espa­
ces intermol.écuaires. 

Ponr faire vibrer une corde 
de \'iolon, il faut l'exciter par 
un archet. 

Pour faire vibrer une anten­
ne, il faut l'cxcit"r par un cou­
rant alternatif de fréquence 
égale il sa propre fréquence de 
vibration, laquelle dépend de 
sa self et de sa capacité, c'est­
à-dire, en l'ait, de ses dimen­
sions. 

POUssans plus Jl)ill notre in­

B~n à découper 
(à joindre à votre 

commande) 

H. P. 770 
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19, ~~i. ~~~-B4~~:9rd~tP;~~~4(5') rien, saut la erédion d'un 
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Lançons maintenant dans 
l'antenne un courant alterna­
tif de fr'équence basse; il Y aura 
I>roductlOn d'un champ magnlé­
tique alternatif dont le rayon 
d'aétlon dépendra à la t'ois de 
l'intensité du courant et ge sa 
tréquence. Donc, pOOd' porter 
loin, il faudra avoir recour8 à 
nn coUll'ant dans l'lintenne à la 
fois fort et de fréquence élevée. 
On peut se faire une idée de la 
"hose en ('onsidérant une onde 
lumineuse de fréquence extrê­
mement élevée dont la porlée 
est très grande. 

Dans des conditions norma­
les de vision. la flamme d'une 
bougie peut être vue à plu­
sieurs kilomètres de distance. 
C'est que maints obstacles s'op­
posent à 1.J<fle propagation sans 
pertes de l'onde lumineuse. Ce­
pendant, en l'absence de tont 
brouillard ou de toute autre 
con<.lition atmosphérique ~~­
nant la propagation, on obscJ've 
quand même une certaine atté­
nuation, qllli augmcnkl'alt avec 
la distance. 

A A,' 

Figure 1. 

Oison. que tout se pnsse 
alors comme si le milieu dans 
lequel se produit la propaga­
tion, ëtait relativement résis­
tant. 

Résumons la qnestion ou, 
tout au moins, résumons Ce que 
nous venons de voir: 

Pour rendre une antenne 
émettrice, il faut l'alimenter en 
courant alternatif à haute fré­
quence, la portée ou, ce qui 
revient au même, l'énergie 
rayonnée croissant pour une 
fréquence donnée: 1 0 avec 
l'intensité du courant et 2a avec 
la longueur de l'antennll. Nons 
retrouvons ainsi la notion de 
mètre-ampère caract~risant uoe 
antenne émettrice en fonction­
nement. Par ailleurs, il con­
vient de noter qu'un accroisse­
ment de la longueur de l'an­
tenne revient à augmenter sa 
longueur d'onde naturelle, donc 
à djminuer sa fréquence propre 
de vibration. 

PlIr ault~, pour conserver la 
résonance entre la fréquence 
d'oscillation propre de l'anten­
ne et la fréquence da courant 
d'e-xcitatl:cm, il est nécessaire de 
diminner- la fréquenee du con­
!'ant d'antenne, done d'ang­
menter la longueur d'onde 
cl'émisgi"n. 

M.ais. par ailleurs, on vérifie 
q'fle' le!J ondes c6tlrtcs de 11'6-
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quences élevées portent plus 
loin que les ondes longues, ce 
(IU,i fait que l'on se trouve cOf!­
duit, pour améliorer la porttée, 
It augmenter j'intensité du cou­
rant dans l'anlenne, tout en 
conservant une longueur de fil 
assez faible. 

Il n'y a là rien d'étonnant, 
puisque, sur les trois termes: 
fréquence du courant, lonpenr 
de J'antenne et intensité du 
courant, les deux premiers se 
trouvent fixés une fols pour 
toutes, étant entendu" pal' aU­
leurs, qu'il exhte une relation 
entre la fré(!UJence propre de 
vibration de l'antenne et la fré­
quence dm courant d'exeitation. 

La fréquence de vibration de 
l'antenne doit être rendue éga­
Ie à celle du courant' d'excita­
tion. ce qui correspond il la 
condition de résonance sus-in­
diquée. En fait, les choses sont 
plus compliquées, le rayonne­
ment dépassant le cadre des 
phénomènes simples d'induc­
tion. 

Essayons de nons expliquer 
sur ee sujet assez délicat. 

Imnginons un. antenne d'é­
mIssion A - (fig. 1). - ali­
menf!tte à: sa bllse par une 
~OUT"ce de courarlt alternatif li: 
haute fréquenèe et, au -loin, nne 
antenne réceptrice A IIvee, entre 
sa base et la terre, nn système 
de réception approprié. 

Si 'la fréquence de la source 
alternative agissant dans l'an­
tenne A est basse, on assiste à 
la production d'un cbamp ma­
gnétiqne qUli part de zero et 
s'éteud dans l'espace jusqu'à 
une certaine distance d, puis. 
de cette distance d, revient pro­
gressivement à zéro. cela quand 
l'intensité du courant dimInue. 
Dans ce cas, on peut dire que le 
fil d'antenne, soit en l'espèce 
un conducteur, cst intérieure­
ment le siège d'un champ élec­
triqae et extérieurement d'un 
champ magnétique. 

Le champ magnlétique qui 
prend nai~sance autour du fil 
l'étend, pui~ revient à Jon 
point d'origine slins créer au­
cun autrc phénomène particu­
lier. 

Imaginons maintenant le cas 
où l'antenne A est excitée par 
lin courant à fréquence élevéf': 
un groupe de lignes de force Hm 
est cré45 et s'~loignc de l'anten­
ne A. 

Quand ce champ s'est déve­
loppé le plus possible dans l'es_ 
pace. il lui est permis de songl!\" 
au retoulr; seulement, avant 
qu'il soit revenu à son point de 
départ. un nultre groupe de li­
gnes de force s'èst formé et 
occupe le même espace, ce qui 
a pour effet de détacher le pre­
mier groupe. 

Ainsi, on peut imaginer des 
groupes qui quittent l'aDtenne 
d'émission, se propagent dans 
l'espare et vont coupet' toutes 
les antennes réceptrices qat! se 
troUVl'nt dan~ un eertain 
rayon. 

En réalité, les choses sont 
moins simples, et on vérifie que 
le rayonnement est fait de la 
coexhteBce de deux champs; 
l'un magnétique et l'autre élec­
trique, ce qui constitue le 
rayonnemenf électromagnéti­
qu' ... Au lieu de raisonner sUlr 
une antenne entière, on peut 
faire porter la discussion sur un 
H~mt'1lt prélevé sur cette. allten-

ne, ce qui est rendu possIble par 
le fait que le courant, à un mo­
ment donné, Il un sens de cir­
rulation bien défini. 

Soit A B, fig. 2, cet élément 
et urn point P donné de l'espa­
ce. En ce point P., une aigwille 
aimantée a s'oriente tangentiel­
lement aux lignes de force si­
talées dans le plan II portant 
"aiguille. 

La force qui agit sur l'ai­
lIuille peut être représentée, à 
un moment donn'é. pal' un VC'C­
leur Pm, qui figure le champ 
magnétique. Par ailleurs, au 
même point P, Il existe un 
champ électrostatlque, dont la 
grandeur et la direction sont 
indiquées par le veeteur Pe. La 
cœxistt'nce de ces deux cha mps 
constitue le. rayonnement élec­
tromagnétique. -

Comme le courant dans J'an­
tenne est nlternatif, ce champ 
est également alternatif. _ Par 

Figure 2. 

ailleurs, devant l'étendue de 
l'espace, l'antenne d'émission 
peut être ramenée à un point. 
e-t le rayonnement' qui résulte 
de son fonctionnement, inscrit 
dans des sphères concentl'iques. 

Ainsi, pour une position 
quelconqu.e de l'antenne de rb­
ccpfion, celle-ci se trOU\'e tou­
jO\IrS à l'intérieur d'une sphère 
d'ondes et, par suite, inftucn­
c6e. 

Telle est, résumée afitant qne 
faire se pCll't la théorie très 
élémentaire tlu transfert de 
l'énergie d'une antenne émet­
trice vers une antenne récep­
trice. 

Max STEPHEN. 
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On a voulu que le label cons­
tituât un « pont aux ânes », 
un examen de niveau assez fai­
ble auquel tous les postes di­
gnes de ce nom pussent satiS­
faire. Or. on a constaté en 1945 
que la moyenne des postes ad­
mis ne s'élève qu'à 25 %. Le 
caractère technique et quantita­
tif des épreuves permet préCi­
sément de se rendre compte des 
raisons de refus des postes. En 
voici un aperçu. 

En quoi les postel 
sont-ils défectueux ? 

Un cinqUième des postes sont 
refusés pour manquement à la 
sécurité (norme française C 
49): un ctnquième pour man­
quement à la qualité (publica­
tion n· 703 de l'U. S. EJ; deux 
cinquièmes pour les deux man· 
quements réunis. 

On peut estimer aussi qu'un 
cinquième des postes refusés le 
sont pour défectuosité du mon­
tage; un CinqUième pour défec­
tuosité des "pièces détachées; 
deux cinquièlhes pour ces deux 
causes réunies. 

Les défauts de sécurité 

Aux essais d'isolement et 
diélectriques, 32 % des postes 
sont refusés pour perforation: 
claquage des isolants entre ar­
matures de condensateurs, en­
tre fils et masse ; 39 % des pOl'tes 
sont refoulés pour insuffisante 
sécurité de construction; pas de 
fiche de sp,curité, pas de vis 
au panneau, des fils nus 
sous tension excessive, etc.; 
41 o:'r des postes sont reb1.1-
tés pour échauffement exces­
sif, soit dans la transforma­
ieur, soit dans la bobine d'ex· 
citation du haut-parleur. A ce 
point de vue. les haut-parleurs 
à aimant permanent ont un 
avantage évident. Et pourtant, 
la limite d'échauffement a été 

reculée de 70· C à 85° C (Normet 
de guerre). 

Les défauts de qualité 

Le dixième des postes pré­
sentés est refusé pour excès de 
distorsion; 10 % également n'ar­
rivent pas au plafond de sen­
sibilité de 200 !.LV sur toutes 
les bandes, et- particulièrement 
aux points critiques de 6 méga­
hertz et 300 kilohertz ; 51 0/0 
ont une sélectivité insuffisante. 
révélée par la mesure de la 
bande passante et de l'affaiblis­
sement ; 59 %, enfin. ont un 
ma~vais réglage unique. partt­
cullerement aux points de sen­
sibilité minimum (6 mégahertz). 
.en somme, il S'agit toujours 
d'un défaut général de sensi­
bilité. Il semble cependant qu'un 
poste qui atteint en moyenne 
une sensibilité de 20 à 30 !.LV 
puisse satisfaire à toutes les 
conditions de sensibilité du la­
bel. 

Un mauvais résultat peut éga­
lement prendre naissance dans 
le fonctionnement du régulateur 
automatique de sensibilité sur 
l'étage de basse fréquence. Il ar­
rive, en effet. que celui-ci blo­
que l'écoute des postes lOCaux. 
ce qui empêche le récepteur de 
satisfaire aux conditions impo­
sées pour la puissance. 

({ Qui souvent se pèse bien se 
connaît ». dit le proverbe Inll­
crit sur les bascules automati-, 
ques. 

« Qui souvent se mesure amé­
liore sa qualité », pourrait être 
la devise du label. 

Un critérium technique im­
partial, générateur de qualité. 
que faut-il de plus pour être 
heureux ~ Le succès du cons­
tructeur. la sa tisfactibn de 
l'auditeur, conditions premières 
pour que la France ait. une 
industrie radioélectrique pros­
père. qui rayonne à la fols à 
l'intérieur et à l'extérieur de la 
métropole. 

Major WATTS. 
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L'ECLAIRAGE -~-JIVHIS IZICTIIClllt: ELECTRIQUE 

Dans notre précédente chroni­
que, nous avons vu comment 
Te passage du courant <était sus­
ceptible de fournir l'énergJe ca­
loriqUie nécessaire au chauffage 
des appartements et à la cuisson 
des aliments. Aujourd'hui, nous 
traiterons une autre application, 
non moins bienfaisante, de 
'l'électricité : l'éclairage électri­
que. 

Les lampes électriques engen­
drent un flux lumineux, qui est 
évalué en bougies ou, mieux. en 
lumens. Le lumen est l'unité de 
flux lumineux engendré par une 
:source d'une hougie placée au 

Figure 1. 

centre d'une sphère de un mè­
tre de rayon, sur ullle superficie 
d'un mètre carré de cette sphère. 

Il faut mettre environ 80 bou­
gies pour recevoir 1.000 lumens. 

La transformation de l'1énergie 
électrique en radiations lumi_ 
neuses se fait suivant trois tech­
;piques: ' 

par arc électrique; 
par incandescence d'un fi­

lament; 
pa,r luminescence d'wn tube 

A gaz rare ou à vapeurs 
métalliques. 

L'arc électrique qui, à l'ori­
gine, fut l'unique procédé pour 
engendrer la lumière e,t qui, mal­
gré son grand éclat lumineux, 
Il'est l'lUIS actudlement employé 
que pour certains usages (lam­
pes de cinéma) a été examinlé 
dans de précédents articles; nous 

ne reviendrons donc pas sur cc 
sujet. 

En attennant d'être détrônét's 
par les tubes lumiuescents, les 
lampes à incandescence sont 
d'uu usage gênéral.Leur prin­
cipe e st bien conn u : un fila­
ment de très petite section, du 
fait de sa résistance, s'échawffe 
au passage du courant et at­
teint le rouge blanc, sourCe dc 
lumière. Cl'pendant, Ce filament 
serait rapidement dét,ruit s'il 
'était à l'air libre; c'est pour­
quoi il est indispensable de 
l'enfermer dans une ampoule 
"ide d'air ou remplie d'un gaz 
inerte, dans lequlCl la combus­
tion ne peut s'opérer. Chacun 
sait que cette ampotlle est scel­
lée sur un culot métallique où 
aboutissent lescxtrémités du 
filament (fig. 1). La liaison 
au secteur se fait par l'inter­
médiaire d'une douHle, dont le 
modèle sbndard est la douille 
baïonnette. 

La première lampe à incan­
descence, J'éalisée par le physi­
cien anglais Grove, avait un fi­
lament en platine; mais ce mé­
tal fut rapidement abandonné, 
en raison de sOIt prix é ll'vé. 
Edison le remplaça par dcs fi­
bres de bambou carbonislées. Les 
lampes aiusi constituées étaj~nt 
dites « à filament de clirbo­
ne " .. La consommation de ces 
dernières est de l'ordre de 3,5 
watts par bougie. Elles présen­
tent la particularité d'a,'oir un 
co,efficient de tempé,rature néga­
tif, c'est-A-dire que leur résis­
tance à chaud cstplus faible 
qu'à froid, ce qui a pour consé, 
quenee de leur impo,ser une 
surcharge dangereuse dès que la 
tension augmente. Par contre, 
en dehors de l'éclairage, Cl'tte 
propriété est susceptible d'être 
utilisée pour la régulation de la 
tension. Ces lampes sen'cnt au,­
si pour la recharge des accumu~ 
latenrs sur secteur continu. En 
série avec la batterie, (fig. 2), 

elles provoquent la chute de 
iension pljcessaire; mais, du fait 
de leur grande résistance à 
froid, elles ont l'avantage de ne 
faire déma,rrer la charge qu'à 
uue faible intensité. 

Outre leu.r consommation im­
l'0rtante par rapport au flux lu­
mineux qu'elles fournissent, les 
lampes au carbone ont l'incon­
vénient d'émettre une lumière 

+ 

Accu .. 
: 
= 
Figure 2. 

jaune, ct leur ampoule sc noir­
cit généralement après 1.\100 
h{'ures de sèrvice. Par contre, 
elles sont très robustes et, de c'e 
fait, à conseiller pour les bala­
deuses. A noter qu'elles rayon­
nent une quantité relativement 
importante de chaleur, ct peu­
vent ainsi être utilisées pour un 
chauffage de fortune. 

L'éclat lumineux d'wn fila_ 
ment incandescent dépend de sa 
température; c'est pourquoi, au 
début du siècle, on fit de nou­
veaux essais avec des filaments 
métalliques il point de fusion 
'élevé, comme l'iridium. Ensuite. 
AUlCr lança Il'5 lampes A fila­
ment d'osmium. ~e tantale fut 
également employé, puis dé­
laïs.sé pour le tungstène, qui ne 

-
se Iiquifie qu'à 3.200° C et per­
met de porter les filaments à 
une température de l'ordre de 
2.500° C. 

Les lampes à incandescence 
actuelles s'exécutent toutes avec 
des filaments de tungstène. Elles 
sc divisent en deUlx catégo'I'ies : 
les lampes à vide et les lampes à 
atmosphère gazeuse. 

Les lampes à vide sont géné­
ralement app,elées « monowatt :1>. 

leur consommation étant de l'or­
dre du watt pa,r bougie; leur fi­
lament (',t placé en zigzag sur 
des supports. 

Les lampes à atmosphèrE~ ga­
zeuse prt'sentent, par rapport 
aux prc!uières, une am)iliora­
tion importante. En effet, cel­
les-ci ont l'inconvénient de 
noircir après un certain temps 
de fonctionnement et de perdre 
leur efficacité lumineuse, ce 
qUli n'existe pas avec les lampes 
à atmosphère gazeuse. 

Le gaz contenu dans l'ampou­
le des lampes de grande puis­
sance est de l'azote; p6u,r les 
petites puissances, on emploie 
souvent un mélange de ce' gaz 
avec de l'argon. Le krypton est 
également employé et fournit 
les meilleurs résultats. 

Grâce à cette atmosphère ga­
zeuse, il est possible de porter 
sans risque de destruction ra­
pide, le filament à une tempé­
rature élevée, ce qui réduit la 
consommation à envi'ron 1/2 
watt pour un flux lumineux 
d'une bougie, d'où l'appellation 
c demi-watt ». Le filament est 
moulé en hélice et forme une 
bouKlinetle se,rrée. L'ampoule se 
termine le plus souvent, suivant 
la forme bien connue, pal' une 
poire en verre clair ou en verre 
dlépoli ou argenté, afin d'cviter 
l'éblouissement. Il faut noter 
que l'ampoule peut atteindre 
une températUire élevée et insti­
tuer un risql~e d'incendie si eUe 
est en contact avec des maté­
ria ux combustibles . 

• 1111111111111111111 .. 1111111111111111111111111111111111111111 ........ 111111111111111111111111111111111111111111111111 .. 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 .. 11IIlitlllllillIllIUllIllUllUlilillIllIlIlUIUlillliUlIlliilIllIUllllllllltI 

Tu seras radio 
Monleur - Dépanneur 

Technicien - Ingénieur 
l'tarin - Aviateur 

Fonctionnaire, etc ... 
Ecrire à L'ECOLE SPECIALE DE T. S. F. 

et deUADIO TECHNIQUE 
LA MEII~LEURE l Depuis 30 ans, en effet, elle a 

acquis une expérience concluante 
D'ailleurs, lisez ses ,Programmes 

de Cours par Corrèspondance 
N° 7 Electricité - N° 11 T. S. F. 

Envoi 10 fI'. en timbres pour ehaque programme 
PARIS ... 152, Avenue de Wagram. 

NICE - 3, Rue du Lycée. 

Page 12 • Le Haut-Parleur. N° 770 

~I' .p;;,~;erl ;;n::;:~c~;;;.:' RAI)IO 
Adressez -vous à RADIO. PAPYRUS • 
25, BouldVoltcire. PARIS-XI' - Tél. ROQ. 53-31 

PUBl. RAPY 

RADIO L. G. 
SES RECEPTEURS 
DE HAUTE QUALITE 

48. rue de Malte. PARIS-XIe :J 
-CONSULTEZ-NOUS! Téléphone: OBE. 13-32 

Métro ; Rêpubliqu'. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~.PUBL. RAPY ~ 



Figure 3. 

ù.>s lampes d'éclai.rage sont 
caractérisées par la tension que 
leur filament, peut supporter et 
la puissance absorbée; elles se 
montent généralement en paral­
lèle sur le secteur. Elles peuvent 
cependant être branchées en s·é­
rie, suivant figure 3; mais, pour 
cela, elles doivent être identi­
ques. Par ext'mple, si, su,r un 
réseau 220 volts, on connecte en 
série deux lampes 110 volts res­
pectivement de 20 et 100 watts, 
la lampe 20 wa tts s'éclaire bri!­
lament et se détériore rapide­
ment, alors que celle de 100 
watts rougit à peine. Il est in­
téressant de mettre des lampes 
en série lorsqu'on ne dispose 
que d'une distTibution à tension 
élevée, mais, si l'une d'ent,re 
elles vient à grille.r, toute la sé­
rie s'éteint, le passage du cou­
rant 'étant interrompu ... 

Les tubes luminescents utili­
sés pour l'éclairage ne sont que 
des tubes de Geissl!'r perfection­
nés. Ils sont constitués d'un tw­
he en verre de faible diamèt.re, 
aux exl.rémités duquel sont 
noyés les fils amenant le cou­
rant. Le vide est fait, et on in­
troduit ensuite une petite quan­
tHé d'azote, d'acide carboninue 
ou de néon. 

p 

Lorsqu'ume tension cst appli­
quée, le gaz s'ionise, devient 
conducteur, et une lueur appa­
raît entre les deux pôles, lueur 
dont la couleur dépend du gaz 
introdwit. Elle est pourpre avec 
l'azote, verdâ,tre avec l'acide 
carbonique, violette avec la va­
peur de mercure, rouge avee 1 .. 
néon. 

La tension à appliquer pour 

obteni"r la l'uml'nescence d'épenà 
de la longueur du tube et du gaz 
employé. Elle est toujoUirs supé. 
rieure à la tension normale du 
secteur; c'est pourquoi l'alimen. 
tation se fait toujours par l'in­
tcrmédiaire d'un transforma­
teur-élévateur d'un modèle spé_ 
cial. En effet, contrairement aux 
transfo.rmatewrs normaux, où 
les fuites doivent être soigneuse­
ment évitées, ceux-ci doivent 
être réalisés avec une grande 
dispersion, de façon à fournir 
une intensité presque constante, 
quelles que soient les variations 
de résistance du circuit d'utili­
sation. Pouor acc,roitre eonsidléra­
blement les fuites, il faut, ainsi 
que le représente la figure 4, bo­
biner le primaire et le secon­
daire sur des noyaux différents 
et, si besoin est, ajouter un pa­
quet de tôles entre les colonnes. 

Les lampes à vapeurs métalli­
ques, vapeurs de sodium ou de 
mercu .. e, son t encore peu usitées 
dans la vie domestique. ù.>s 
premières ont fourni de bons 
résultats pou.r l'éclairage des 
routes; les secondes pe'rmettent 
d'obtenir des sources de lumière 
extrêmement puissantes pour 
studio cinématographique el 
conviennent également pour la 
télévision. 

Les recherches en matière 
d'éclairage sont surtout guidées 
par le souci de se rapprocher de 
la lumière du jour. Dans cer­
t~lns tubes luminescents, la lu­
mière blanche a étlé obtenue 
grâce à la fixation d'une couchl' 
phosphorescente sur la paroi. 
L'éclairage mixte des locaux 
par lampes à incandescence c.t 
tubes. à vapeur de mercure per­
met également d'obtenir un 
éclairage voisin comme teinte de 
celui du soleil. 

M. R. A. 

r""'c;~;:ï';;;i~'~;""''''''''''~ 
_~::- techniques 

verbales 
E Chaque samedi, de 14 h. 30 
§ à 16 h. 30 à nos bureaux, 
§ 25, rue Louis-le-Cran" (Me­
g tlO Opéra), notre collabora­
§ teur Roger BOUVIER se tien­
§ cfr. à la disposition de nOI 
§ lecteurs ayant besoin d'un_ 
~ renseignement, d'un conseil E 
§ technique. § 
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CONDENSATEURS rAPIER ET MICA 
RESISTANCES. POTENTIOMJ:TRES • BOBINACES 

C V. ET CADRANS. APPAREILS DE MES'JRES 
AMPLIFICATEURS -PIEOES DETACHEES POUR DEPANNAGE -Agent général des MICROPHO,:ES PIEZO « La Modulation» 

Vente exclusivement aux Cor.strueteurs, Commer~ants et Artisans 
Pour toutes demandes, indiqtar le N° de Registre de Commerce 

ou des Métiers -DEM.ANDEZ TARIF 

Redresseurs à vibrateurs := =: := = : =: :::= 

Les redresseurs à vibrateurs, 
peu connus en France, sont très 
utHisés aux Etats-Unh pour de 
multiples applications. Dans 
notre pays, on ne con.naissait 
guère, avant 1939,que le « tril­
ler ,., appareil à vibrateur sus­
ceptible d'alimenter un po,te de 
radio, en courant continu HT et 
BT, à partir d'une battèrie d'ac­
cumulateurs de 6 ou 12 V. 
C'était, en que1qu~ sorte, un 
transformateur statique de cou-

:=:= = :=: :=) 

recouvert d'une épaisc~e gaine en 
caoutchouc mousse. 

Parmi les application.s du re­
dresseur à vibrateur aux Etats­
Unis, on peu.t signaler celle de 
la lumière noire, c'est-à-dire que 
le redresseur est utHisé pour 
fournir, à partir d'une batterie 
de 6 V, le', tensions continues ou 
alternatives de 600 ou 1.500 V, 
nécessaires au fonctionnement 
de la c lampe à lumière miné­
rale ~, comme on dit là-bas. Ce 

Redresseur à vibrateur : I. Ensemble du redresseur ; B. bo!tier : 
T. transformateur ; V, vibrateur. - II. Coupe du vibrateur. -
III. Montage symbolique entre les broches du culot du vibrateur. 

rant continu, pour singulier que 
cette exprc'ssion puisse paraitre. 
Le triller était utHisé spéciale­
m~nt pour l'alimentation des 
postes auto. 

Le redresseur à vibrateur amé­
ricain se présente comme . l'in­
dique la figure. Le boîtier B 
est surmontlé du t·rans.formateur 
T et du vibrateur V, dont la 
coupe est donnée en II. Ce vi­
brateur a la fo·rme d'une tube 
métallique et possède un culot 
à 4. ou 6 broches. Le montage 
des conn ~xions est indiqué en 
III. Le vibrateur est entièrement 
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Service Abonnements 
Nous rappelons à nos abon­

nés : 
1° Qu'ils ne peuvent être 

mis en service qu'à partir du 
numéro suivant la réception du 
v_sement. 

2° Que vu les frais de poste, 
nous ne pouvons répondre à 
aucune demande de numéros 
déjà parus non accompagnée 
de 5 tri. en timbres par 
exemplaire. 

3° Que le cours de Radio­
Electricité de M. Michel 
Adam commence avec le 
nO 733. Or, nous ne possé­
dons à l'heure actueHe que les 
numéros partant du 739, sa' 
les numéros 747 et 748, qui 
sont épuisés. 

4° Tou t changement 
d'adresse doit etre accompa­
gné de la dernière .bande d'en­
voi, ainsi que de S frs. en 
timbres pour frais. 

sont des lampes en quartz il 
rayons ultra-violets, dont on so 
sert pour localiser la pllisenca 
de minerais. Récemment, cette 
lamp~ a permis do découvrir 
un filon de scheelite, minerai de 
tungstène, d'une valeur de plus 
de 5 milliards de francs. Grâ­
ce à la lumière noire, d'autres 
min ~rais peuvent êt're repérés, 
exploités, triés. Dans l'ohscuri­
té, les rayons ultra-violets de 
la lampe excitent la fluÛ'rescence 
ct la phosphorescence des ma­
Ilériaux, et font apparaîtn de 
vives cou leurs as,sez crues. Ces 
présentations ont d'ailleurs él é 
faites au Grand-Palais, il y a 
une dizaine d'années, à l'occa­
sion du Salon de la Radiodiffu. 
sion. 
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.s'dnS CtH1h.~ t. 'nuIS! lu m#fhélR-' '17 -

~'TOUS le. p,.énom~n';. 
,. électriqu,s cinsi que 

le,ur. applications in­
, dustrielles et ménagères 

sont ens.igné. p'ar 1. 
Cours Pratique d Eleetri­
ch' sans exiger aucune 

C'onnainGnc. en mathématique •• En 
eHet, 'es· manifestations 'Ieetriques 
lont expliqUées par comparaison avec 
des phénomènes connus d. tOUI. 

Quelque. h.ur.. d. travail par •• _ 
main. vous suffiront pour être à 
mêm., dans dix' moi.,. d. ,',oudr. 
tous 1 •• problèm •• pratlqu •• d'Elac­
tricit'. 

~ 
DertllJnàez: la ào<:umentation 

1 en en"".ramle bon ci-dessous. 
1 • - Joindre 6/rs en timbres-

~] Pilii8ilE 1 2.3 0 . 
, . 222, BIJ Pilei" -PAPJS J7., 

.-... ..l:ii:lIiWI ~~ 



Il ONDlE§ 

Le Code Z 
De nombreu.r amateurs, écoutant les OC, ont rClllarlJu~ que 

les stations de trafic émettant en télégraphie emploiCl1/ le 
code Z. Celui-ci étant moins connu que le code Q, nous pC".­
sons être agréables à 110S nouveaux lecteur~ en donnant Cl­

dessous la lisie des abréviations les plus USitées. 

Lorsque le groupe est suivi ~l'lln poi.Ill d'ÎJ~ler~og~liol,l, il 
s'agit évidemmeIlt d'une quesllOll ; Sl1Ion, Li s agit d UTle 
simple indication de service. 

ZAN 
ZCO 
'ZCS 
ZCT 
ZDD 
ZDM 
ZDU 

'ZFA 
ZFT 
ZGS 
ZGW 
ZHA 

ZHC 
ZHS 
ZHY 
ZKQ 
ZLB 
ZLS 
ZMO 
ZMQ 
ZMR 
ZNB 

ZNG 
ZNN 
ZOK 
ZPE 
ZPO 
ZPP 
ZPT 
ZRO 
ZSA 
ZSB 
ZSF 

Nous ne pouvons rien recevoir. 
Envoyez en chiffré, chaque g~oupe une seule fois. 
Continuez à envoyer de la meme façon. . 
Envoyez en chiffré, chaque groupe ~eux fOIS. 
Faites vos points et VOS traIts amsi. 
Vos points nous échappent. 
Notre duplex est en dérangement. 
Système automatique en dérangement. 
Comment sont les conditions pour le triplex ? 
Vos signaux sont plus forts. 
Vos signaux sont plus faibles. 
Quelles sont les conditions pour la réccDtion auto-

matique? 
Comment recevez-vous ? 
Envoyez à la vitesse de ... mots à la minute. 
Nous avons votre ... 
Dites-nous quand vous serez prêt à recommencer. 
Faites de longs espacements. 
Nous sommes gênés par un orage. 
Attendez une minute. 
Attendez. 
Vos signaux sont assez forts et lisibles. 
Nous ne recevons pas vos interruptions; nous allons 

envoyer deux fois. 
Conditions mauvaises pour la réception du chiffré. 
Tout est arrêté, provisoirement. 
Nous recevons à la vitesse maxima. 
Envoyez tout. 
Envoyez le texte en langage clair, une seule fois. 
Envoyez le texte seulement, en langage clair. 
Envoyez le texte en langage clair, deux fols. 
Recevez-vous à la vitesse maxima ? 
Arrêtez le trafic automatique. 
Vos signaux ne sont pas pointus. 
Envoyez plus vite. 

1 i 
:ZSG Arrêtez le trafic automatique et vérifiez votre émet-

teur. 
ZSH 
ZSJ 
ZSR 
ZSS 
ZSU 
ZSW 

Forts atmosphériques ici. 
Arrêtez le trafic automatique ici. 
Vos signaux sont forts et lisibles. 
Envoyez plus lentement. 
Vos signaux sont illisibles. 
Arrêtez le trafic automatique; les signaux sont trop 

faibles. 
ZTA 
ZTB 

Envoyez en automatique. 
Nous ne pouvons vous arrêter pendant votre trans-

mission. 
Envoyez des « V ». ZVP 

ZVS 
ZWC 
ZWO 
ZWR 
ZWT 

Vos signaux varient. 
Atmosphériques brisants ici. 
Envoyez chaque mot une :teule fois. 
Vos signaux sont faibles, mais lisibles. 
Envoyez chaque mot deux fois. 
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INFORMATIONS 
• L'administration des P.T.T. 

dent de réautoriscr F 3 OF, 
Haoul Lemeilh', Grande-Rue, 
Fauville-en-Caux (Seine-Infé­
rieure), trafic sur le" bandes 
de ID, 20 ct 40 mètres. EmeU"UI" 
3 ëtages Of) Eco; 807 doubleur; 
809 étage final 50 watts, mo­
dulation plaque; ampli 6 J 7, 
6 C 5, 6 F 6, pp 6 L6. Antenne 
Hertz 20 m. 55, feeder au 1/3, 
filtre Collins. Récepteur de tra­
fic },fe;ssner 15 tubes (3 m. 50 à 
550 mètres). 

• Les amateurs américains 
viennent de se voir attribuer la 
bande de 3,7 à 4 mégahertz. 

• En Angleterre, des essais 
vont être entrepri, avec des 
émetteurs mobiles pour effec­
tuer des mesures de cohamp et 
observer - une fois de plus 
la propagation des O.C. 

• La station F 8 PG, de l'Eco­
le Centrale de T. S. F., Va re­
prendre l'air, les P. T. T. ayant 
réautorisé l'utilisation de cc 
,'ymlJlathique indicatif. 

., Au 10 ' avril dernier, Je 
Post Office britannique a recensé 
2.144 licence'.! d'amateura-érnet­
teurs remises en vigueur. Il y 
Il afflux de demandes, ~i bien 
qu'on pense fake passer, avant 
la fin de 1946, un noutvcI exa­
mt'U d'amateurs. 

• Pour les amateurs de l'ar­
mée d'occupation américaine en 
Allemagne, on a attribué des in­
dicatifs en D4 sur bandes de 21 
il 21,5 : 29 à 30 et 58,5 il 60 
magahertz. La puissance est li­
mitlée à 25 watts. 

• Les ondes réservées aux 
amateurs aml~dcains sont les 
suivantes 
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28 à 29,7 !\1Hz 
28,10 il 29,5 MHz 
28,95 à 29,7 111Hz 
56 il 60 !\1Hz 

Al 
A3 
FM 

toute votre vie du renom d'une G\ Gronde Ecole Technique 

f1 ~:,:,te", N,h". 
chés, un technicien compétent. 

~~ .... 
les cours de l' 
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58,50 à GO MHz 
144 il 148 MHz 
420 .à 430 MHz 

1.215 à 1.295 MHz 
2.300 à 2.451J MHz 
5.250 à 5.650 HHz 

10.000 à 10.500 !\1Hz 
21.000 à 22.000 MHz 

Al, A2, 
A3, .1.4, 
FM 
Al, A2, 
A3, A4, 
FM. 
Al, A2, 
All. 
A4, A~. 
ct F~r. 

On sait que l'ou désigne par 
Al les entretenues pures :; A2 
les entretenues moduMe~ ; A3, 
la téléphonie modulée en am­
plitude : A4, les fac-.irnilé. : 
A5, la télévision ; F~f, la modu_ 
lation de fri!quence. 
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Lampes émission 
neuves 

aTee garantie 
actuellement disponibles ehez Ra­
dio H6tel-de-Ville, le apéclal1alle de -
l't!mtselon. 

FQul'nttul'e rapide de matériel su­
ptlrteur «National Collins» et pre­
JnIèrea marquea françaises et amén­
ealnes 

ToUl conseua techniques gntulta 
donnés par FaIA. 

Radio-H6tel-de-Vllle. 13. rue du 
Temple. Paris. TUR. 89.97. Toujours 
à l'avant-garde. 
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J'ai adieU un assez grand 
nombre de résis/ances, mais 
elles sont peintes et je ne m'y 
reconnais pas dans toutes ces 
cou{eu,rs ; à quoi correspon­
dent-elles ? 

BAULIEU, à Romainville. 
Pour lire la yale ur d'une ré· 

sistance du genre de celles que 
"ous posséde:/:,· il faut utiliser 
le code américain. Les couleurs 
sont répartiea comme sUlit: 
Corps de la r6s.istanee : 1"' 
chiffre. Bout de la résistance: 
2" chiffre. Po in t de la réaistan­
cc : nombre de zéros. 

Voici le codoe des couleurs 

COULEURS CORPS'SOUT roi NT i 
Noir .... - 0 -
Marron .. 1 1 0 
Rouge ... :.1 2 00 
Orange ... ;; :1 000 

4 0.000 Jaune ... 4 
Vert "' .... fi fi 00.000 
Blelll .... . 6 6 
Violet ... 7 7 
Gri~ ..... 8 8 
Blane ..... 1) 9 

--- -

Exemples: Corps rouge = 2 
Bout vert = 5 
Pt orange = 000 

soit 25.000 ohms 
Corps "e:t =,5 

BOUlt nOlr = 0 
Point jaune = 0.000 

soit 500,000 ohm. 

• 
Je dispose d'un chargeur à 

redreaseur oxymétal portant les 
indications ci-apres ; courant 
alternatif 220 volts - 50 p. p. 
s - Courant (ontinu: 12 volts. 
l' ampère. Puis-je avec cc cha~­
geur, recharger une bat!erzc 
d'accus 12 volts 60 ampere~· 
Izeure et comment procéder ? 

R. S. 7831. 

Une batterie d'accumuùateurs 
ne doit pas être chargée ni dé· 
chargée avec une intensité su­
périeure au dixième de sa c~­
pacHé en ampères-heure, afm 
d'éviter la déformation de la 
matière active et sa chute au 
fond des bacs. Dans votre ca~, 
eette intensité de charge ser~ut 
donc 6 ampères. or vous ne dIS­
posez que de 1 ampère. Qu'à 
cela ne tienne ! la charge sera 
plus lente. 

Voie! la façou d:opérer si Y~­
tre batterie a léte abandonnee 
pendant quelque temps e! si 
elle est dètèriorée, ce qUI se 
reconnaît au fait que le sulfate 
de plomb actif s'agglomère sous 
.11111111111111111111111111111111111.1111111111111111111111111 .. 

forme de croMes hlanchâtres 
qu,i enrobent les électrodes et 
entravent les réactions chi mi­
qu cs ; (cette couche 'p~ésente 
ulle assez grande reslstance 
électrique et contrarie un éven­
tuel débit). Pour remettre "O· 
Ire hatterie en état, il y a lieu 
de : 

al Vider complètement l'é­
lectrol~te el l'emplir lc hac 
an'a de l'eau distillée ou de 
l'eau de pluie. 

hl Mettre en charge il régi­
me très lent (1 ampère con­
viendra parfaitement) ct pro­
longer la charge jUlsqu'à ce que 
le sulfate de plomb ait complè­
tement disparu. 

c) Pnis contrôler le degré 
d'acidjtl~ de l'eau, qui était pure 
au débu t de la charge (le résul­
tat vous étonnera peut-être) d 
&glcr il 28° Baumé . 

dl Graisser }{os bornes de la 
batterie, afin d'éviter l'oxyda­
tion et la présence de sels grim­
pants . 

Voici quelques détails en ce 
qui concerne la manipulation 
de l'acide su IfurÎ'Iue (S04H2) : 

a) Verser très lentement l'a­
cide dans l'eau·et jamais l'eau 
dans l'acide pour obtenir le 
degré désiré (cn fonctionne­
ment normal, l'électrolyte pèse 
22° Baumé U"unt la charge 
pour atteindre 28" cn fin de 
charge). 

b) Attendre que le mélange 
soit refroidi pour le verser dans 
l'accumulateur et faire la me­
sure du degré d'acidité, car 
cette mesure serait faus3ée par 
la températwre. 

. c) Il faut toujours opérer le 
mélange dans un récipient à 
grande ouverture et inattaqua­
ble par ledit acide. 

• 
Je viens de me procurer qusl­

ques pièces détachées et je pense 
cons/ru ire (ln amplificateur. Dis­
posant de quelques tubes 6B5, 
quelle polarisation dois-je em­
ployer pour un montage pusll­
pull el qZlelle valeur de résis­
tance cathodique utiliser ? 
Quelle attaque de grille est né­
cessaire ? Je pense qu'avec 400 
volts . de tension anodique 
moyen/le, je l'CZiJ.: obtenir 20 
watts modulés. 

Réponse à M. B.-S" à Reims 
au sujet d'observations formu­
lées par lni relativement aux 
rensezgnements fournis dans It. 
« Courrier Technique » N. 765. 
1 ° à M. I.e Bras-Roscoff; 2° à 
,II. Voillet, Paris. 

1. - Nous iiomllles entière­
ment d'accord avec VOUIS ; votre 
raisonnement, quo1:qu.e différent 
du nôtre, vous fait tronver pour 
Il la valeur Vp/lp au repos, 
c'est-à-dire la même (lue nol1's. 

2. - POUl' le cal ouI du trans­
fo de liaison, votre remarque 
est exacte; mais où 1I0US ne 
.iommes plus d'accord avec vous, 
c'cst lorsque ,·ous dites que le 
rapport peut être aussi éle,·é 
<]1II'on Yeut, car il suffirait d'uti­
liser un transfo à rapport 1.000 
et un seul étage ! 

En réalitlé, si on prenait un 
rapport très élevé, la capacité 
répartie 3ccondaire serait énor­
me ; ct vous n'ignorez certainc­
ment pas que ce n'est guèrc 
conseillé. \'oir théorie de l'am­
p!ifica tion HF à transforma· 
tenrs dans tous les bons cours 
de radio.. par exemple dan. le 
Bedeau. 

• 
J" désire réaliser moi-même, 

d'après meS calculs, les bobi­
nages HF, oscillateur et MF des_ 
tinés li mon récepteur. l'uis-.ie 
fabriquer les noyaux Il1llgnéti­
ques, quelle matière isolante de­
vrai-je emplolwr et quelle valeur 
rie self obt.iendrai-je ? 

:\I. JACQUlXOT, Marseille. 

Prenez de la tôle ~péciale. dite 
« métal A » et réduisez-la cn 
1 imaille, puis broyez-la finement 
dans un boulet 0:1, mieux encore. 
n'rll1iscz à chaud dans un cou­
rant d'hydrogène de l'oxalate de 
fer pnlyérisé et sec. :'félangez 
a\'Cc de l'huile de bakélite ou 
l'henoJite non polymérisée oU 
avec de la pOUdre de résine, le 
f~r entrant dans le mélange pour 
20 à 24 % en .polds. Moule:/: la 
pâte obtenue en hâtons ronds 
fol'lement comprimés par une 
prasse à vis, puis durcissez le 
noyau en le chauffant à 250 d,'­
grés, cc qui aura pou.'· effet rie 
provoquer la polymerisation du 
liant. La yaleur de la self sans 
fer sera à multiplier par le coef­
ficient de perméabilité du 
Royau. (Le cod'rident de sUl·ten­
sion yaric dans la même pro­
portion.) 
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Une tension anodique de 400 UN NEZ PARFAIT •• t cho •• '.clf •• olttenlr 

, 'oUs, est un maximum; une ten- ~~ Le rectificateur brevete 
• refai t rapidement. et 

sion norlnale correspondrait, a ~ .. ~:; conforta.blement d'u.ne 
350 volts; de mêm,,, une pu s- " ,':, façon permanente, ... n. 
sance modulée de 20 watts est , ... .. douleur, le oolr. en dor· 
un lllaximum ohtenu cn pointe ~ --r' ,.. mant, tous le. nez dls· 
et avec des 6B5, vou s ne pot!- ~-,. gracieux NoUee expll· 
ve'z espérer qu'une puissance cative contre 2 timbres, 
moyenne d'·ulle quinzaine de Laboratoire ". Recherches N° HP 

50 fr. la ligne de 33 lettres, 
____ s_ig!:e~...!!u eSPllces __ _ 

Nous prions nos lecteurs de 
bien vouloir noler .. que le mon­
tant des pelites a/1 
doit pas être aclress' 
Padeur, mais il 
Auxiliaire de PlIb 
rue Montmartre, Pa 

Vds A 409, A 410, A' 410', B 405, 
B 442. R 2405, 50S, E 443 . E 424. 
50, 10, 112 A, 24, 27, 024, 6 " 6 SQ7, 
68J7, 7193, 68K7, 6AC7; 52, 6R7. 
4654, 1629, 12SA7, 12SK 128J7, 
12SG7, 12SR7, 12C8, 12 , VY2, 
IA5, B~sse-Isigny. (Calvados>. 

Vds l série C, CF7, CKl, CF3, ·CB2, 
CH, CY2, F210, selfs, chlm. Ecr. jour. 

1IIonteur-d~panneur, dem. câblage à 
domicile. CRISPOX, 17, Av. des 3 
Frères. Asnières. 

Vd. lampemètre M.B.: 2.600 Frs. 
Radio contrôleur: 2.800 Fra. YBERT. 
4, Av. Guignon. Antibes (A.-M.). 

Vd. mat. Jensen (tweeters) modo 
93AC, 95, FI, F5. Ecrire: BABOIN, 7, 
Av. Simon-Bolivar. Paris . 

J. H. ayant term. études dem. pl . 
mont. ou align. dans l'industrie radio. 
Adr. 1I,·P. 

Cède thyratrons AC 50. Ecr. lIHJAN­
DOS, 24 r. Sergent, Issy-les.Moulin. 

Vds amp!. ciné 30 W. : 13.000; récept. 
13 tubes couvrant 600·10 m. ; 10 gam., 
3 étalées ; HP 24 cm : 16.000. MO­
NIN, 28, r. St·Antoine. Etampes 
(8.&.0.1. 

Recherche collaborateur su.cept. rédi­
ger articles techn. pour revue de ra­
dio en voie <le réorganisation. Ecrire 
Rvec références à 8 TAV, au Journal. 
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Seule Ecale four· 
nissant tout le 
matériel pour 
construire sous le 
contrôle de ses 
professeurs 
deux postes 

dont 
un super de 
gronde closse en 

parfait ordre de narche avec 6 lampes 
et hout·porleur, ""\Ji~ en restant votre 
propriét~. remboursera vos frois d'é­
tudes. Electricit', radio, télévision, 
rador à 10 por:',~ de to~s par 
Technique nouvelle. 

Toute la watts. VOU$ pouYe:/: utiliser une Apnenasse (Haute·Savole) Fr .. nce 
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La réorganisation provisoire de la 
:::::c;: = : ; : 

Le projet de loi portant création de 
l'Office français de la Radiodiffusion, 
dont le Haut-Parleur vient de publier le 
texte in extenso, ne verra pro,bablement 
pas le jour de sitôt, le Parlement ayant, 
pour le moment, d'autres cIwts à fouet­
ter. 

Prévoya' 
pris un ce 
visoires 
des servie 
continue, 

Il est 
Tegistrer 
influer 
il. velllr. 

ce retard, M. Defferre avait 
,in nombre de décisions pro­
• les effets dans la confusion 
et la lutte de personnes qui 
peuvent guère se laire sentir. 

~cessaire toutefois de les en­
ommairement, parce qll'elles 
peu ou prou lIur les décisions 

Près d'un demi-milliard 
d'économies pour 1946 

l'Out d'abord, conformément aux votes 
emis par la Chambre, l'ancien ministu de 
l'Information avait, par décrets, décidé 
d'effectuer sur le budget de l'exercice 1946, 
des économies s'élevant au total à près 
d'un demi-milliard de Irancs. 

Ces économies portent sur des annula­
tions de crédits dont voici les principaux 
chapitres: 
Traitement du personnel 

fonctionnaire. 5.805.000 
Emoluments du personnel 

contractuel ......... . 4.606.000 
Matériel d'exploitation et 

d'expérimentation. • •.• 28.750.000 

5 : : : 
soc 
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Loyer~ ~t. indemnités de ré. 
qUlsltion .•.....••••• 

Matléri~l automobHe •.•••• 
Entretien et fonotionnement 

des services ••....... ~ 
Emissions artisti'ques (artis­

tes et spédaIistes) •..• 
Emissions artistiqwes (ma-

vériel) •...•......... 
Emission~ artistiques (droits 

d'auteurs) ...•..••.... 
Elilssions artistiquu (di­

vers services) ..•••..• 
,Emissions d'informations 

(journaliste.;) .•.•.....• 
Emissions d'informations 

(cachets et vacations) .. 
Emissions d'informations 

(divers). . ....•....•... 
Travaux de programme 

(outillage) .. ' ........• 
Achat de matériel complé-

mentaire ..•.....•..• 
Tâlévision (outillage) .... 
Annulation d'engAgements 

aUl titre du budget an-

5.MO.000 
3.750.000 

5.450.000 

9.001.500 

12.000.000 

5.000.000 

3.282.000 

5.664.000 

13.125.000 

7.300.000 

43.000.000 

13.000.000 
10.000.000 

nexe. • . • . • . . . . . . . . . . • 234.000.000 
Le nombre des ~plois supprimés est 

de 496, parmi les'<Juels figurent 53 con· 
trôleurs et 48 journalistes. 

Les « Conseils» de la Radio 

Nous avons. publié, dans le Haut-Par­
Ieur du 1er avril dernier (N° 763) le tex­
te du décret par lequel M. Defferre fixait 
les grandes lignes de l'organisation pro­
visoire de la Radio', 'en attendant que soit 
créé l'Office •. Ce décret, modifié légère-

ment par un autre, fixait le rôle du Con­
seil supérieur et créait un Conseil Ce~­
tral, (J'li comprend trois sections : inté­
rêt genéral, technique générale et travail. 

Les membres du Conseil supérieur, ré­
cemment nommés, sont .' M. Paul Rit'et, 
député, président; MM. Julien Cain, Pier­
re Pénelon, Pierre Trilles, Armand Sala­
crou. 

Les présidents de sectÎons du Conseil 
Central sont : 

INTÉRÊT GÉNÉRAL : M. Julien Cain. 
TECHNIQUE GÉNÉRALE : M. Pierre Féne­

lon. 
TRAV,AIL : ~f. Pierre TrUIes. 
Les membres de cette dernière section 

sont: MM. Yves Angel, Maxime Frene0I1, 
Villedieu, Pierre Trilles, Roger Vimowl, 
Pierre Santeau, André Burgère, Pierre La­
roche, Keranbrun, Marcel Devaux, Jean 
Benlaberry et Mme Jeanne Gonet. ' 

Sans parler des services artistiques, de 
nombreu:c remaniements ont' -été faits 
dans le haut personnel administratif. Ci­
tons notamment le remplacement de M. 
Chaban-Delmas, comme président de la 
société financière, par M. Pierre' Fénelon. 

-D-
Que va faire le nouveau mrnistre de 

l'Information ? Nous n'avorupas 'encore 
d'indications précises sur ses 'intentions 
et ne nouIons pas en préjuger. 

Espérons qu'il ,.aura faire de la bonne 
besogne, à tous les points de vue. 

Pierre ClAIS. 
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Comme avant la guerre ... 
L'ECOLE PROFESSIONNELLE SUPÈRIElfRE 
f-1)urnit gratuitement à ses élèves, le matériel' 
nécessaire à la construction d'un récepteur modei'he. 
Ainsi les COURS TECHNIQUES par correspondance 
sont complétés par des TRAVAUX PRATiQUES. 

N'ous-même, âirigé par votre Professeur Géo MOUSSERON, construisez un poste de T.S.F. 
CE POSTE. TERMINE, RESTERA VOTRE PROPRIETE. 

S.P.J. Imp .. 27. rue Nic:olo, Paris - ,31.3009. Le Directeur-Gérant J.-G. POINCIGNON 




